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«C'est complètement cowboy!»
Une fronde se dessine pour contester l’ampleur des nouvelles compressions dans la santé
François GOUGEON
 

Sherbrooke

a fronde se dessine en Estrie face à
l'intention du gouvernement de
doubler quasiment les compres-

sions anticipées cette année dans le ré-
seau de la santé et dont l'impact risque
de se traduire par d'autres fermetures
d'hôpitaux.

«C’est complètement conbor! Ca

n’a pas d’allure… Il va falloir une mobi-
lisation générale de la population pour
exiger un moratoire sur les coupures,
incluant les députés péquistes», a clamé
hier la députée’de Suint-François, Mo-
nique Gagnon-Tremblay.

Celle-ci à vivement réagi aux infor-
mations obtenues par La Tribune vou-
lant que la Régie régionale de l’Estrie
s'apprête à délester le budget de la san-
té de la région non pas de 18 millions $,
comme anticipé pour la présente an-

née, mais plutôt de 33 millions $.
Et Mme Gagnon-Tremblay refuse

totalement de commenter un scénario
qui voudrait qu’en raison de l'ampleur
de cette contrainte, la région soit appc-
lée à se déchirer entre elle: éliminerles
lits d’hospitalisation de l'Hôtel-Dieu ou
mettre fin aux activités de courte durée
dans les hôpitaux périphériques d'As-
bestos, Magog et Lac-Mégantic.

«On n’en est pas là! Ce qu’il faut au
plus tôt, c’est un vaste débat régional

pour dire au gouvernement que c'est
assez les coupures. Qu’on gère d'abord
ce qu’on a de compressions sans en ra-
jouter... Si on avait fait le quart de ce
que le gouvernement péquiste a fuit
jusqu’à maintenant. les gens seraient
dansla rue»,a-t-elle rajouté.

Ses collègues libéraux des autres
circonscriptions de l'Estrie partagent
exactement le même point de vue. tout
en précisant qu’ils vont se battre avec
l'énergie du désespoir pour sauverl'hô-

pital de leur territoire. «Si jamais on
nous arrive avec une proposition de
fermer l'hôpital de Lac-Mégantic ou
d'en arriver à réduire les services à un
point tel que ça ne veut plus rien dire
comme hôpital, alors ça va barder… Ce
ne sera plus la députée Madeleine Bé-
langer mais Madeleine de Verchères au

«C’est complètement...»
suite en A2 - autre texte en A3
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s 35 emplois (43) La famille Carbonneau
- est durement ébranlée

: par un article de revue
Investissement sur l’arythmie cardiaque
à Asbestos
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Sherbrooke

onfrontés à l'absurdité de la mort de deuxfils
victimes en quelques mois seulement d’aryth-
mie cardiaque, voila que Lise et Martial Car-

bonncau doivent maintenant envisager une hor-
reur: pourquoi personne du système de santé n'a
empéché la mort du secondfils si l’arythmie estef-
fectivement une maladie héréditaire, d'identifica-
tion facile et aisément contrôlable par médica-
tion? .

Hier. pendant que des membres de sa famille
se partageaient les travaux de peinture dans la
Maison que le couple a achetée récemment à
Sherbrooke afin de mieux tourner la page à la sui-
te de la mort de leur fils, Dominique, en novem-
bre. Martial Carbonneau avouait sa totale conster-
nation.

La lecture du texte sur l'arythmie. «Le syndro-
me fatal», paru en août 1996 dans la revue Sélec-
tion du Reader’s Digest et dont a fait état La Tri-
bune. mardi, a bouleversé la famille Carbonneau.

«Aujourd'hui, on se demande si Cristian est
mort à cause de l’incompétence, la négligence ou
l'ignorance de notre système de santé», se deman-
de M. Carbonneau.

Dansl'article du Reader's Digest. on fait état
des travaux menés depuis plus de vingt-cinq ans
ar un cardiologue américain, Michael Vincent,

Roque a pu établir que l'arythmie causée par le
syndrome du Q-T long cest héréditaire. qu'on peut
l'identifier par une simple électrocardiogramme
et, surtout, qu'on peutle traiter par médication.

«Quand Dominique est décédé, en novembre,
tous les médecins nous ont pourtant dit que
l'arythmie frappait une personne sur un million et
qu'il n'y avait rien à faire. Or, l'article montre
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uit 5 l'emploi qu'elle frappe un peu plus d'une personne sur
g ds 11 À 15 000 et quelle est facile à identifier et à traiter.

ny oo + pour les L'article semble sérieux. S'il est sérieux, comment
- k & se fait-il que personne ne nous a parlé de cela

avant? Pourquoi ne pas avoir établi le danger
d'hérédité dès la mort de Dominiqueet fait subir

- desélectrocardiogrammes à nos autres enfants?
Aujourd'hui. Cristian serait encore avec nous si
cela avait été fait...»

M. Carbonneau refuse de se laisser aller à la
colère. Maisil veut des réponses aux questions qui
Fobsèdent maintenant. La mort de son fils. Cris-
tian, décédé subitement vendredi alors qu'il venait
aider ses parents à préparer la nouvelle demeure 
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Déja affligé par la mort subite d’un deuxièmefils en moins de cinq mois, Martial Carbonneau a plongé dons un
nouveau gouffre après avoir lu un article du Reader's Digest qui apporte un nouvel éclairage sur le drame vécue
par sa famille.

de la rue Malouin, aurait-elle pu être aussi facile-
ment évitée? Et pourquoi personne n’a agi, à com-
mencer par le coroner qui n'a pas encore déposé
son rapport et en passant par tous les médecins au
courant de la nature de la défaillance qui a entrai-
né la mort de Dominique?

«Est-ce de l'incompétence? je ne veux accuser
personne mais je veux surtout éviter d'autres
morts, des morts dans ma famille mais aussi des
morts inutiles dans d'autres familles», a laissé
tomber M. Carbonneau en contenantses larmes.

Angoisse
Le couple vit dans l'angoisse. Ils ont encore

deux enfants, une fille de 15 ans, Sophie. et un
garçon de 19 ans, Frédéric. Ils craignent mainte-
nant que la mort frappe l’un d'eux. Ils vivront
d'angoisse jusqu'à lundi, jour d'un rendez-vous
chez un cardiologue afin que les deux jeunes sub-
issent un électrocardiogramme. Le rendez-vous a
bien sûr été pris dèsla lecture de l'article.

FaeSXr

Hier. témoigne Mme Carbonneau qui est arri-
vée à la maison à la fin de l'entrevue. elle a croisé
une amie dont le mari est mort d'arythmie, récem-
ment. «Elle était en pleurs. Elle se demande, com-
me nousle faisons pour Cristian. si la mort de son
mari aurait pu être évitée.»

Hier, personne n'a pu répondre aux questions
des Carbonneau. Le cardiologue responsable du
service de cardiologie au Centre universitaire de
santé de l'Estric (CUSE), Serge Lepage, est en va-
cances jusqu’à lundi. En son absence, a-t-on expli-
qué a son bureau, aucun cardiologue du CUSE ne
veut aborder ce sujet. Pourquoi? Parce que. a ré-
pondu la secrétaire, je ne sais pas mais aucun mé-
decin ne veut parler...»

À l'Institut de cardiologie de Montréal, une
responsable des communications a déclaré que les
faits soulevés dans le Reader's Digest ne sont pas
un inconnu dans la profession. Un spécialiste de
l'institut devrait pouvoir répondre aux questions,
aujourd'hui. a-t-clle signalé.
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se penche sur
le cas du Hell's
Claude Berger
 

Sherbrooke (MR)

¢ professeur de musique Claude
Berger. du College de Sherbroo-
ke, réintégrera-t-il ses

fonctions? Le directeur général du
Collège de Sherbrooke, M. Jocelyn
Vallée. ne saurait le dire

l'instant.

Reconnu
comme faisant
partic des
Hell's Angels,
M. Berger. qui
enseigne de-
puis une ving-

, 4 @ laine d'années
4 @ à temps partiel
DFE au Collège de

Sherbrooke. a
Claude Berger été accusé de
possession d'armes prohibées à la
suite de son arrestation dans son lo-
gement de Québec. situé au-dessus
du bar Le Chronos.

C'est la première fois que l'hom-
me est formellement accusé au cri-
minel.

pour

     

«C'est sérieux, à commenté le di-
recteur général du Collège. mais
nous recucillons présentement tous
les éléments sur les circonstances
qui ont été rapportées en rapport
avec la nouvelle qui à été publiée.
ainsi que les impacts que l'incident
peut avoir.»

Le Collège examine la question
avec l'aide de ses procureurs et doit
aussi tenir compte. explique M. Val-
lée, des dispositifs et des procédures
habituels en matière de relations de
travail.

«À tout événement, quand le Col-
lège aura pris une décision. il la
communiquera à la personne con-
cernée d'abord. M. Berger. avant de
la faire connaître publiquement.»  
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Sherbrooke

beau-frère. «Le vers I'aura probablement man-
gé!» Bien oui, c’est I'ouverture de la pêche, en-

fin pour ceux qui pourront trouver un lac libéré de
ses glaces.

Dansla région, rares sont les lacs dont le couvert
de glace est disparu. Selon, Mario Dubuc, un mordu
de la pêche, il n’y a que le lac Massawippi qui aura
perdu ses glaces pour l'ouverture de la pêche vendre-
di matin. Mardi, «Pancho»a fait le tour du lac Mem-
phrémagog pour constater que quelques baies seule-
ment pourront être accessibles aux pêcheurs en
embarcation.

«L'ouverture de la pêche, confiera Mario Dubuc,
c'est spécial. J'ai arrêté de pêcher vers le 25 novem-
bre et ça fait donc quatre à cinq mois que je regarde
mes cannes à pêche. Le printemps, c’est commesi le
sang recommençait à couler dans les veines du pé-
cheur.»

Selon les observations de Mario Dubuc, le lac
Memphrémagog est dégagé de ses glaces à l'embou-
chure de la rivière Magog où se trouve le restaurant
McDonald. Les pêcheurs pourront circuler en eau li-
bre jusqu’à deux cent pieds de la rive. À Georgeville.
près du quai, les glaces ont également abandonné
une certaine superficie.

«Tout le monde souhaite que la glace cale pour
vendredi, mais c’est embêtant à dire, affirme Mario
Dubuc. Ce qu'il faudrait, c'est de la pluie.»

Pourrien au monde. un vrai amateur de pêche ne
rate "ouverture de la saison en eau libre. Outre l’ex-
citation du début,il y a aussi [a chance de capturer les
plus beaux spécimens. Comme l’eau est froide et que
tous les poissons se déplacent en surface, il est plus
facile de revenir avec des exemplaires de toutes les

V endredi matin, inutile de compter sur le fameux
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‘ouverture de la péche... sous la glace

espèces.
Puisque le lac Massawippi est le seul en région à

être libéré de ses glaces, Mario Dubuc ne serait pas
surpris d'y retrouver de 350 à 400 chaloupes, vendre-
di matin.

Vendredi. la majorité des espèces pourront être
pêchées. notamment le touladi, 'omble de fontaine,
la ouananiche, la truite et la perchaude. Pour l'achi-
gan et le maskinongé, il faudra attendre le 13 juin,
tandis que le brochet et le doré pourront être captu-
rés dès le 16 mai.
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J Photo archives

À Il se pourrait bien que seul
à le lac Massawippi ait perdu |
4 ses glaces pour l'ouverture
H de la saison de la pêche,
à demain.

 
Rappelons que pour limiter les effets de la pres-

sion de pêche, le nombre de prises a été limité à 10
pour l’omble de fontaine, trois pour la ouananiche.
cinq pourla truite et 50 pourla perchaude.En ce qui
concerne le touladi, rappelons que les spécimens me-
surant entre 35 et 50 cm doivent être remis à l’eau.

En Estrie, le permis de pêche est vendu chez plus
de 100 dépositaires autorisés. I! est vendu 15.75 $,
taxes comprises, pourles adultes et 12.50 $ pour les
65 ans et plus.

Congrès de l'Association des camionneurs artisans à Sherbrooke

‘avenir du camionnage en vrac est en jeu
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

a menace de la déréglementation
| jeder pour le camionnage en

vrac, l'encadrement du contrôle
routier. la surcharge à outrance du
transport forestier et même du trans-
port en général, la concurrence déloya-
le de certains camionneurs et l'inertie
de la SAAQ constitueront, entre autres
sujets pointilleux. la toile de fond du
congrès et de l'assemblée générale de
l'Association nationale des camion-
neurs artisans inc.,(ANCAI).

Les membres de l’ANCAI entament
leurs travaux aujourd’hui, à Sherbrooke
et les compiéteront, le dimanche 27
avril, avec l’assemblée générale et
l’élection du conseil d’administration.

Ça brasse fort dans l'industrie du
camionnage au Québec, aussi des ob-
servateurs n’hésitent-ils pas à affirmer
que ce congrès de 1997 pourrait être
déterminant pour l'avenir du camion-
nage en vrac et par conséquent de
l’ANCAI.

Concernant la déréglementation. il
ne fait aucun doute dans l'esprit de
l'organisme que c’est une véritable me-
nace pour le camionnage en vrac.

On insiste sur l'importance du
maintien du Règlement sur le camion-
nage en vrac pour les détenteurs de
permis de vrac, sinon ce pourrait ètre la
faillite du camionnage général si le pro-
jet de déréglementation se concrétise.

À ce sujet, il apparaît que les gens
de l'ANCAI et les fonctionnaires du
ministère des Transports du Québec ne
semblent pas naviguer sur la même lon-
gueur d'ondes et que ces derniers se-
raient plutôt vendusà la déréglementa-
tion.

La Tribune
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Quand il est question d'encadre-
ment du contrôle routier ou de contrô-
le routier tout court, il appert. dans un
document dont La Tribune a obtenu
copie, que les relations de l'ANCAI
avec la Société de l'assurance automo-
bile du Québec sont plutôt tendues.

On reproche à la SAAQ son incom-
pétence à diriger le contrôle routier et
de surcroît, on l’accuse de filtrer les
dossiers et de ne pastraiter les citoyens
de la même façon suivant leur impor-
tance. On la dénonce comme proté-
geant les compagnies forestières.

Dans une lettre portant la date du
10 mars 1997 et adressée à M. Jacques
Brassard, ministre des Transports du
Québec, M. Clément Bélanger, prési-
dent de l'ANCAI, n’y va pas avec le dos
de la cuiller: «Monsieur le ministre, les
injustices causées aux camionneursarti-
sans par l’administration de la justice à
la SAAQ nous onduit à voter unanime-
ment en faveur d’une manifestation
d'une durée indéterminée contre le siè-
ge social de la SAAQ, ses bureaux ré-
gionauxet les postes de pesée.»

La sécurité se retrouve parmi les
préoccupations de l'ANCAI et ce n’est
pas sans raison que le thème du con-
grès 1997 souligne que La sécurité passe
par la rentabilité.

Pourjustifier ce choix de thème, on
mentionne que les camionneurs arti-
sans font face à une concurrence dé-
loyale de la part de camionneurs sans
permis. Ce phénomène amène le ca-
mionneur en règle à négliger l'aspect
sécuritaire de son véhicule.

Toujours au chapitre de la sécurité,
l'Association du camionnage du Qué-
bec (ACQ), l'Association des proprié-
taires d’autobus du Québec (APAQ) et
IANCALIont fait des représentations
au ministre Brassard sur l'encadrement

MétéoMédia@

du transport routier.
Ces trois organismes reconnaissent

l'importance d’une véritable gestion de
la sécurité routière au Québec et
croient que la responsabilité première
en revient au ministre des Transports
du Québec. «Nous considérons que le
ministre des Transports du Québec est
le seul responsable devant l'Assemblée
nationale de la sécurité routière et qu’à
ce titre, il doit récupérer son pouvoir
législatif en sécurité routière.»

Dans le document. on précise que
la Commission des transports du Qué-
bec devrait assumer un nouveau rôle,
avec des pouvoirs d'enquête nécessai-
res à l'exercice de son nouveau rôle
dansla gestion du transport routier.

En ce qui touche la SAAO.les trois
organismes estiment qu’elle pourrait

conserver ses responsabilités en matiè-
re de contrôle du transport routier mais
avec la mise en place d’un système
fonctionnel et souple pour contrôlerles
transporteurs délinquants. Ils verraient
bien la création d’une vice-présidence à
la SAAQ qui verrait uniquement au
transport routier.

Mêmesi de 1991 à 1996,il se donne
annuellement, en période de dégel, de
2400 à plus de 4200 constats d’infrac-
tion pour les surcharges, des gens bien
au fait de la situation croient qu'il
pourrait s’en donnercinq fois plus.

Que de pain sur la planche. dansles
prochains jours, pour les membres de
l’ANCAI qui attendent demain,la visi-
te du ministre Jacques Brassard et celle
de M. Louis Gravel, président de la
Commission des transports du Québec.

 
 

«C’est complètement cowboy»
suite de la une —
devant de ses troupes: les 22 000citoyens
du comté vont se lever avec énergie pour
empêcher de perdre le peu qui nousres-
te», a soumis la représentante de Mé-
gantic-Compton.

Robert Benoît. d'Orford, promet
également une «levée de boucliers» si ja-
mais l'hôpital de Magog devait être éli-
miné. «Qu'il y ait des ajustements, ça
peut aller. Mais pas qu'on se retrouve
juste avec des civières dans un dépan-
neur. Jamais! Ça va être la guerre... Je
comprends les arguments du CUSE mais
nous aussi on a le droit de vivre dans nos
milieux», a exprimé Robert Benoît.

«Pour obtenir l'hôpital d'Asbestos, la
population est descendue dans la rue et
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Poseur/euse pare-brise

Salaire: à négocier, tempo-

ce serait la même chose si la Régie régio- b
nale s'avisait d'en proposer la fermetu-
re», a commenté pour sa part le député
de Richmond, Yvon Vallières.

Celui-ci a dit espérer que la Régie ré- ÿ
gionale de l'Estrie ne jouera pas un rôle £
de «simple exécutante des décisions du
gouvernement». «Jusqu'à ce jour. à ra-
jouté M. Vallières, tout le monde s'est
montré bon joueur avec la Régie. Mais
dépendant de son attitude, maintenant
que des compressions additionnelles ma-
jeures nous pendent au-dessus de la tête.
la Régie joue sa crédibilité. J'apprécie-
rais que la Régie nous dise qu’elle s'est
fait cacher des choses et qu'elle était de
bonne foi quand elle faisait travailler le
milieu sur ce qu’on nous annonçait alors
comme chiffres de compressions.»

i

Licu: Sherbrooke
Salaire: à négocier selon
compétences, permanent.
plein temps
Exigences: DEC ou CEC

8 clectrodynamique, expérien-
ce industrielle deux ans, sys-
tèmes hydraulique, preuma- À
tique, entretien préventif.
bilingue fonctionnel, con-
naissance code canadien
électricité
Fonctions: installation, répa-
ration et entretien de toutes
machines.
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Les deux
vocations
de Rachel
Lemieux

D une vingtaine de femmes, âgées

de 18 ans et plus, à compléter leur
cours de secrétaire. À 50 ans, Rachel
Lemieux n’est pas la plus vieille du
groupe. «Une autre est plus âgée de
quelques mois», me dit-elle d'un air
taquin.

N'empêche qu’elle est facilement
identifiable parmi le groupe: elle est
la seule à porter voile et costume de
religieuse…

Rachel Lemieux appartient en ef-

uns cette classe de l'école No-

  
Soeur Rachel Lemieux en plein travail.

fet à la congrégation des Petites
Soeurs de la Sainte-Famille. C'est la
Soeur supérieure qui lui a demandée
de retourner à l'école afin de suivre
un cours en secrétariat. À la maison-
mère de la rue Galt Ouest à Sher-
brooke. où elle a été rapatriée à la fin
de l'été, on aura besoin de son sup-
port commesecrétaire.

Soeur Rachel Lemieux, qui est
originaire de Lac-Mégantic, a accepté
avecplaisir de relever le défi quelui
proposait la Soeur supérieure, même
si cela constituait tout un défi de re-
tourner aux études à l'âge de 50 ans.
En secrétariat de surcroît.

«J'ai toujours le goût d’appren-
dre», me dit celle qui ne s'était pas as-
sise sur un banc d'école depuis le 23
juin 1964. Elle avait alors 17 ans.
Deux semainesplus tard, elle consa-
crait sa vie à Dieu en devenantreli-
gieuse au sein de la communauté des
Petites Soeurs de la Sainte-Famille.

Soeur Lemieux voit un parallèle
entre ce nouveau métier qu'on lui en-
seigne et la vie de religieuse.

«JI faut avoir la vocation, dit-elle.
Letravail de secrétaire est un travail
de soutien. La secrétaire peut pren-
dre desinitiatives, mais en fonction
de l'ensemble de la compagnie. Elle
doit gérer l'information et faciliter la
communication, commeles rendez-
vous par exemple. Il faut aussi avoir
du doigté et du savoir-faire pourêtre
secrétaire.»

En cette semaine des secrétaires.
voilà des paroles qui vont sûrement
faire plaisir à plusieurs femmes qui
ont choisi cette carrière. Caril faut
bien savoir qu'il s'agit d'un domaine
traditionnellement réservé aux da-
mes. D'ailleurs, à l'école de secréta-
riat Notre-Dame-des-Neiges de Sher-
brooke. on ne compte aucun homme
parmi la centaine d'élèves cette an-
née.

Comme ses consoeurs. Rachel Le-
mieux à maintenant hâte d'entrepren-
dre le troisième et dernier semestre
de son cours. Elle qui n'avait à peu
près pas d'expérience de la machine à
écrire, et encore moins de l’ordina-
teur, avant de d'inscrire à ce cours, là
voilà maintenant dansl'antichambre
de l'autoroute électronique.

«Quandj'ai débuté moncours, je
tapais peut-être 10 mots/minute. Là,
je suis peut-être à 32 mots/minute.
maisje devrais prochainementattein-
dre 40 mots/minute. Il faut que je me
rende à 50 mots/minufe lors de mon
troisième semestre», explique-t-elle.

Et l'ordinateur”
«Tout s'apprend quand on veut».

réplique la religieuse.
Envisage-t-elle de naviguersur

l'Internet?
«Pourquoi pas? demande-t-elle.

Ce serala première fois à l’école, lors

de la prochaine session, que l'Internet

sera disponible aux élèves. L'Internet

représente une banque de connais-

sances à l'échelle mondiale à aller

chercher, Moi, je suis ouverte au

changement, en autant que ce soit fait
en communion avec les autres.»

Religicuse ou secrétaire?
Dans un cas comme dansl'autre,

c'est une question de vocation. Ra-
chel Lemieux les a toutes les deux.
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Sherbrooke

e serait une aberration de fer-
« mer l'Hôtel-Dieu de Sherbroo-

ke pour sauver des hôpitaux
comme Magog, Asbestos ou Lac-Mé-
gantic… C'est impensable qu’une capi-
tale régionale puisse perdre son hôpi-
tal!»

Le maire de Sherbrooke, Jean Per-
rault, n’a pas hésité hier à se porter à la
défense du seul hôpital de soins de
courte durée qui reste dans sa ville. Et
ce, au risque de déplaire au reste de la
région.

Car si jamais l'ampleur des com-
pressions de 33 millions$ qui vont
s’abattre cette année sur l’Estrie de-

vaient compromettre l'existence d'un
hôpital, alors Jean Perrault va «tout fai-
re» pour défendre sa cause.

«Je vais tout faire pour influencer
les décideurs à la Régie régionale pour
que l'Hôtel-Dieu demeure un hôpital
significatif. On doit être privilégié non
pas par caprice mais parce qu'on à une
population de 100 000 citoyens. Sher-
brooke est une capitale régionale et dé-
jà, les gens des alentours, comme Ma-
gog et ailleurs, ont pris l'habitude de se
faire soigner à Sherbrooke. Et j'espère
que nos députés, Marie Malavoy, Mo-
nique Gagnon-Tremblay et Claude
Boucher vont tenir compte de nos ar-
guments», a précisé M. Perrault.

«Et puis, u-t-il aussitôt rajouté.
avant de penser à enlever d'autres ser-
vices à l'Hôtel-Dieu, le CUSE pourrait

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 24 avril 1997

Perrault monte au front
D «C'est impensable qu'une capitale régionale puisse perdre son hôpital»,tel l'Hôtel-Dieu

regarder un peu du côté de Fleuri-
mont!»

Situation préoccupante
Quant à la présidente du CUSE.

Sylvie Archambault, qui n'a pas caché
quela situation est préoccupante,elle à
préféré réserver de plus amples com-
mentaires à la suite de la rencontre
d'aujourd'hui (jeudi), à la Régie régio-
nale de l'Estrie. C'est à ce moment
qu'une partie du portrait sera tracée
par les instances de cet organisme qui
rencontreront les dirigeants des établis-
sements de santé de l'Estrie à huis-clos.

Néanmoins. Mme Archambault
évoque la tentation de ne pas lenir
compte de ces compressions addition-
nelles et de poursuivre le plan de trans-
formation déjà très bien engagé. «Tout

A3

ce que cela risque de faire c'est de voir
notre déficit s'alourdir». a-t-elle dit.

Celui-ci. pour l'année qui à pris fin
au 31 mars dernier. devrait s'établir à
environ 4.5 millions S. Et en établis-
sant, selon les ratios habituels, que la
compression additionnelle au CUSE
pourrait se chiffrer à une dizaine de
millions $, c'est ce qu’on rajouterait au
déficit. «Chose certaine. on va avoir be-
soin d'une sérieuse réflexion régiona-
le», à aussi déclaré Sylvie Archambault.

Enfin, tout comme hier, la Régie ré-
gionale de l'Estrie s’est réfugiée derriè-
re le mutisme mais a convoqué la pres-
se pour vendredi, en vue de faire le
point au lendemain de la réunion à
huis-clos avec les dirigeants du réseau
de la santé de l'Estrie.

 

La signature du proto-
cole entourant la tenue
du congrès 1999 de la
Fédération canadienne
des sciences humaines
et sociales a réuni le
président, Chad Gaf-
field, la principale de
Bishop's, Junyne Hod-
der, lé recteur de Sher-
brooke, Pierre Reid, et,
debout, le secrétaire-
trésorier de la SDERS,
Serge Audet. Ce con-
grès, l’un des plus im-
portants en Amérique
du Nord, entraînera
des retombéesde l’or-
dre de 3,5 millions de
dollars pour la région.

Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

a collaboration entre l'Université
L de Sherbrooke et l'Université Bis-

hop's, de Lennoxville, rend possi-
ble la tenue dans ces deux institutions
du congrès 1999 de la Fédération ca-
nadienne des sciences humaineset so-
ciales. un événement auquel devraient
participer plus de 7000 universitaires
canadiens et étrangers.

Une telle foule entraînera des re-
tombées économiques évaluées à plus
de 3,5 millions $. a signalé le secrétai-
re-trésorier de la Société de dévelop-
pement économique de la région sher-
brookoise, Serge Audet, qui participait
à l'annonce de la tenue de ce congrès 

faite conjointement par le recteur de
l'Université de Sherbrooke. Pierre
Reid,la principale de Bishop's, Janyne
Hodder, et le président de la fédera-
tion, Chad Gaffield.

Pource dernier, la tenue de ce con-
grès, entre le 26 maiet le 6 juin 1999. a
Sherbrooke et à Lennoxville. est
d'abord un événement qui est de natu-
re à enrichir le bagage intellectuel de
chercheurs et d’étudiants intéressés
par l’une ou l'autre des 80 disciplines
que suppose la grande famille des
sciences humaines et sociales.

«Les congrès annuels auxquels par-
ticipent des universitaires non seule-
ment du Canada mais aussi de divers
pays, sont des occasions pourfaire état
de recherches, pour nouer des con-
tacts, pour échanger avec ses pairs ou

 
7000 savants attendus en 1999
0 Sherbrooke ef Bishop's recevront le congrès de la Fédération des sciences humaines et sociales

pour découvrir de nouveaux champs
d'intérêt». a ajouté le recteur Reid.

Selon Mme Hodder. c'est la pre-
mière fois que deux universités colla-
borent ensemble pour permettre la te-
nue d’un tel congrès qui, soit dit en
passant, est la manifestation scientifi-
que la plus importante en Amérique
du Nord.

Cette année. le congrès de la féde-
ration se tient à Terre-Neuve: l'an pro-
chain, cc sera Ottawa. A Sherbrooke.
la fédération ne sera pas en terrain in-
connu puisqu'elle y a déjà tenu son
congrès annuel. C'était en 1966. il y a
31 ans. À l'époque, l'événement s'ap-
pelait encore le Congrès des sociétés
savantes.

La fédération regroupe près de

Imacom-Daguerre, Rene Marquis

25 OUO universitaires répartis entre 53
associations et 69 universités. Son but
est de promouvoir l'enseignementet la
recherche dans des disciplines aussi va-
riées que le droit, Fhistoire, la philoso-
phie. les relations industrielles, la litté-
rature et l'anthropologie, par exemple.
À Sherbrooke. les 700D congressistes
seront. dans plusieurs cas. accompa-
gnes de leur famille, Heureusement,
tous ces gens ne séjourneront pas en
méme temps dans la région; autre-
ment. il aurait fallu convertir des clas-
ses en dortoir. Ils se succéderont plu-
tôt tout au long des douze jours de
congrès, assurant quand même le bon-
heur des hôteliers, des restaurants et
autres commercesde la région.

À la SDERS, on calcule que ces
universitaires achèteront un minimum
de 20 000 nuitées.

 

Gilles DALLAIRE
 

Omerville

ne usine où seront fabriqués des
avions téléguidés qui seront ven-
dus surtout sur le marché améri-

cain mais le seront aussi éventuelle-
ment en Australie et au Japon sera
ouverte très prochainement à Omervil-
le.

Son ouverture triplera instantane-
ment le nombre des emplois procurés
par le secteur manufacturier dans ce
village où les concessionnaires d'auto-
mobiles déclassent largement les indus-
triels en nombre puisque, dans deux ou
troissemaines, elle emploicra 35 per-
sonnesaffectéesdirectement a la pro-
duction en plus des Huitqui-seront af-
fectées à l'administration et à la mise
en marché.

«Et si nos ventes progressent com-

   
Moteur de 4.7 tires, 705 ch, servahainy, servodrection. suspenser à
tenue omehoree, oir chmatise, sacs gonfiobles des deux côtes en avont
wages on tissu 40/60, moulures bormonisees, jantes «hromees, 36 000
km inclus, radiocassette AM/FM sieréo

  

   

 

  
  
  

Des avions...

«made in Omerville»
me la qualité de nos avions téléguidés
et la chaleur de l'accueil qu'ils reçoi-
vent aux Etats-Unis et ailleurs nous le
font croire, nous emploierons de 60 à
70 personnes dans un an ou deux». ont
affirmé hier les actionnaires de B&B
R.C.. Jean-Guy et Luc Boucher. au
cours d'une conférence de presse.

B&B/R.C. veut se démarquer de ses
concurrents. américains pour la plu-
part. par la qualité de ses produits,
leurs prix concurrentiels et la brièveté
du temps requis pour leur assemblage.

«Il faut de 400 à 600 heures pour
assembler les avions téléguidés qui sont
présentement sur le marché alors qu'il
ne faut que de 12 à 30 heures pour as-
sembler ceux que nous produisons»,
ont expliqué Jean-Guy et Luc Boucher.

ls ont révélé que B&B/R.C. pro-
duira initialement deux types d'avion.
l’un dontles ailes auront une envergure

 

MISE DE FOND
$ .

Mensualité
LOCATION 24 MOIS *

29 $ por mois*
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Un camion robuste, capable de tout o
A

PAIEMENT UNIQUE

 

POUR UTILISATION DE24 MOIS
LE PLUS GRAND VENDEUR DE CAMIONS FORD EN ESTRIE

   

  

 
  

Photo La Tribune Gilles Dollaire

Jean-Guy et Luc Boucher et Danielle Fortier, leur collaboratrice, montrent un prototype d’un

des avions téléguidés qui seront fabriqués à Omerville par B&B /R.C..

de 72 pouces et l'autre dont les ailes
mesureront 86 pouces d'envergure. La
vitesse de croisière des deux modèles

sera de 200 kilomètres-heure en vol ho-

rizontal avec des pointes de 250 kilo-
mètres-heure. Des modèles inspirés par
des avions de combat seront aussi mis
sur le marché à brève échéance.

«Le marché des avions téléguidés.
c'est un marché de 300 millions $ par
année seulement aux Etats-Unis et il
connait une croissance annuelle de 16
pour cent. C'est pour cette raison que
nous voulons nousyfaire une niche de

   
  

IFVOITURIER
1261, rue King Est, Sherbrooke, 569-5981

premier choix», ont souligné Jean-Guy
et Luc Boucher qui ont porté leur choix
sur Omerville en raison de la proximité
de l'autoroute 55 et, par le fait même,
des Etats-Unis et de la proximité d’un
terrain d'exercice fréquenté par un
grand nombre de propriétaires d'avions
téléguides.

Son implantation nécessite un in-
vestissement de 230 000 $. Une portion
substantielle de cette somme est four-
nie par les deux actionnaires de B&B/
RC.
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À Sil'un de nos appareils electromenagers |:
À s averoit à foire défout plus de 3 fois pour Ei:
“un même problème vérifie durantles 6 Fi:

premiers mois suivantla date de livraison, |
Brault & Martineau le remplocero À

  

 

 

     
KitchenAid.
LAVE-VAISSELLE A ENCASTRER.
5 programmes, intérieur en acier inoxydable,dispositif d'in-
sonorisation WhibeQuiet Ultima, support à coupe devin,

_fouchons repliables SERVICE ET UVRAISON RATUITS,

  

   ae TT28 — EXCLUSIFà ————
tchenAid. KitchenAid.

CUISINIÈRE 30 PO. RÉFRIGÉRATEUR 19,8 PF.
Four autonettoyant, table de cuisson relevable, Tablettes Crystal- Frost®, 2 bacs à ques (learVue"® à contrôle d'humidité,
minuterie électronique. bac à viande, balconnets ajustables, lumière dons le congélateur.
SERVICE ET LIVRAISON GRATUITS. SERVICE ET LIVRAISON GRATUITS.

KitchenAid.
LAVEUSE. eT

9 programmes, 4 choix de température, 4 niveaux d'eau,
dispositif d'insonorisation.

SÉCHEUSE,
7 programmes, 4 choix de température,
séchage automatique, porte réversible.

SERVICE ET LIVRAISON GRATUITS.
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. à l'écren ) GARANTIE)

bilingue =

HITACHI

? CP HITACHI

0ges de résolution naL | Posfoumancerapes

audio/vidéo, sortie audio variable, haut-parleurs a emission F A ATE
frontale, télécommande universelle. LIVRAISON GRATUITE. MAGRETOÈCOPE À 4 TETES

Rembobinage rapide, télécommande multimarque.

 

2

HITACHI 700 lignes xrésolution, entréeNyarrière, sortie audio

Férfounanceeraplonnele variable , haut-parleurs à émission frontale. LIVRAISON GRATUITE.

HITACHI
Pafmenanceexcelle

750 lignes de résolution
télécommande universel
iluminée, système audio de
24 watts, arrêt pide sur
l'image en médaillon
LIVRAISON GRATUITE.

 

ERY HEURESD'OUVERTURE
Paypronanceacalente A ES Lun.-Mar.-Mer. 9h30 à 18h
CAMÉSCOPE 8MM AVEC ÉCRAN COULEUR DE 3 Po. Jeu.-Ven. 9h30 à21h
Luminance de 1 lux, objectif grand angle intégré, alimentation possible par piles ; : ‘
«AA, haut-parleur intégré pour lecture, modecinéma, filtrepare-vent automatique. Sum, 9h à 17h Dim. 1h à 17h

AAyr ¥baPugin 44 x44 Arret 3y ATX 3A 20

  

 

 

Quantite limites sur cerjoins orties Achat minimum requrs de 5005 meubles,aronge et 3005

PROCUREZ-VOUS LA Ÿ BRAINY . y / ä TF electroniques. Ne payez que les taxes de vente Sujet o l'approbation du credit Valable pour les produit B
g h v . ‘ 0, , LN J an mventaie seulement ‘Aucun dépôl, poiement, ni mmlerêt si payé en entier le 12 avril 1998 n4 a ] x
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imacom-Daguerre

Le pont Joffre
sera fermé
pour une pé-
riode de six
mois, à
compter du 26
mai prochain,
en vue de tra-
vauxde re-
construction de
3,8 millions $.
La circulation
lourde y est
déjà interdite
depuis le mois
d'août, dernier
en raison de la
détérioration
de la structure
de béton.  

Le pont Joffre fermé dès le 26 mai
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

¢ pont Joffre. l'un des trois liens
L routiers entre les rives Est et

Ouest de la Saint-François, à Sher-
brooke, sera fermé à la circulation à
compter du 26 mai en vue de travaux
de réfection et d’élargissement qui du-
reront six mois, soit jusqu'à la fin de
novembre.

Les piétons pourront toutefois
continuer à utiliser ce pont jusqu’à la
fin des classes, de même que les véhi-
cules d’urgence, indique-t-on à la Ville
de Sherbrooke.

Mais une fois le pont Joffre com-
plètement fermé, piétons et automobi-

listes devront se rabattre sur les ponts
Aylmer. au centre-ville. ou Saint-Fran-
çois, plus à l'Est, s'ils veulent traverser
la rivière.

La circulation lourde est interdite
sur le pont Joffre depuis le mois
d'août dernier en raison de la détério-
ration de la structure de béton.

«Ce sera à l'entrepreneur de con-
firmer les dates, c'est quand mêmelui
qui est le maître-d'oeuvre du chantier.
mais c’est prévu pour le 26 mai», expli-
que le directeur du Service de la plani-
fication et des travaux publics (SPTP).

Guy Labbé.
Ces travaux auront évidemment un

impact majeur sur la circulation auto-
mobile au centre-ville. de même que
dans le quartier Est.

Le projet consiste à refaire les pou-
tres et le tablier de cet ouvrage
construit en 1950. De plus. une qui

 

 
Mercedes Benz 8 anadaine 150 Membte Lens rouge lyamiee He

» Apres 10 ans, vous vous retournerez

toujours après l'avoir garée.

trième voie de circulation sera ajoutée,
les trottoirs seront reconstruits, tandis
qu’un nouveau système d'éclairage se-
ra installé.

Le ministère des Transports du
Québec, qui surveille de près l’état de
la structure du pont depuis plusieurs
mois en raison de l'apparition de fissu-
res, contribue au projet à une hauteur

de 1,8 million $. la balance étant cou-
verte par la Ville.

L'administration municipale pré-

pare bien entendu un plan de commu-
nication pour informer les automobi-
listes des détours qu'ils devront
effectuer pour traverser la rivière
Saint-François, surtout que près de
25 000 véhicules utilisent chaque jour
le pont Joffre.

Il s’agit du troisième pont à être
fermé complètement pour des travaux
de reconstruction à Sherbrooke, après
le pont Aylmer,a la fin des années 80,
et le pont Jacques-Cartier, en 1995.

 

 
(la moins chere des six) sur approbation du crédit

 

I west pas étonnant qu'une Mercedes dure plus dune vingtaine d'années, ou plus d'un million de kilometres.

Encore moins qu'elle reçoive toujours son compte de regards admiratifs. ® Meme si garder une voiture aussi

longtemps n'est pas au goût detout le monde, il est réconfortant de savoir que c'est une possibilité. Une possibilité

que d'autres apprécieront si jamais vous décidez dela revendre où de l'offrir en reprise. P Si vous envisagez une

liaison à long terme, téléphonez-nous au | 800 387-0100. Ou visitez notre site Webà : www.mercedes-benz.ca.

Dominick Auto Sport Ltée,

47487. bout. Bourque, Rock Forest (819) 564-2211
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A l‘achat de 6 fenêtres ou prix courant, obtenez lo 7e gratuite
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Mercedes-Benz  79621

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 24 awit 1997 AS

Disparue depuis vendredi
 

Sherbrooke(psj)
\

la demande de la famille et du
A Service de police de Sherbrooke,

La Tribune a accepté de diffuser
la description et de publier la photogra-
phie d’une adolescente de 15 ans qui a
quitté son lieu de résidence. le vendredi
18 avril.

Il s'agit de France Brochu. Elle à les
cheveux blonds et les yeux bleus. Elle
mesure 1.57 m (cinq pieds et deux pou-
ces) et pèse dans les 54 kilos (120 li-
vres). De nationalité canadienne, elle
s'exprime en français.

Onsignale que la jeune femme se
trouverait en compagnie d’une autre
adolescentequel’on dit en fugue égale-
ment. Des nouvelles auraient été don-
nées par les deux adolescentes dès le
samedi 19 avril.

Elles ont manifesté l'intention de se
rendre sur le pouce à Montréal.

Toute information au sujet de ce

 

France Brochu
dossier de disparition peut étre com-
muniquée aux autorités de la Police
municipale de Sherbrooke. 821-5555 ou ;
821-5544. a

 

par mois*

- transmission automatique
- vitres électriques
- portes électriques

Préparation et
transport inclus

- vitres teintées
- moteur 3.8 litres

- radio AM-FM cassette - 4 sièges baquet

PE

{ou échonge équivolent) td

2995 269°
1995° 319°

995¢ 359°
Os 4495

(+taxes)

5 3
* Les mensualites de la location s'appliquent oux mini-fourgonnettes Windstar 1998 en inventaire avec groupe d'equipements preferes
357A « Un versement imtiol de 2 995" (ou echonge equivalent), la premiere mensuolite et un depôt de securite de 350- sont exiges
* Immatriculation, assurances et toxes applicables en sus © transport et preparation indus * Remises induses * 36 000 km inclus +
Frais de 0,08S du km excedentaire prevu et d'autres conditions s'appliquent © Offre valide sur approbation de credit * Le concession-
naîte peut louer à prix moindre * Voyez votre concessionnaire pour tous les détails * L'llustation peut differer

{
Le plus important vendeur de canions Ford en Estrie
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1261, RUE KING EST, SHERBROOKE,569-5981 
 

Carrefour de l'Estrie
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DANGER

PUBLIC!
Manonest une sportive. Une grande sportive!

Elle adore l'aventure. C'est aussi une femme

qui aimele danger... Pour affronter les dangers

de la montagne... des verres de contact.

Pouraffronter tousles autres dangers.
Des MODA MILANO... C'est italien... Tiens donc!!!

    
Galeries Quatre-Saisons

565-3632  
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«On compare des pommes avec des oranges»
0 Le maire Jean Perrault s'insurge contre une étude qui classe Sherbrooke au 74e rang pour la qualité de sa gestion

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

Chicoutimi (UOAC), qui classe
Sherbrooke au 74e rang provincial

pour la qualité de sa gestion, manque
de discernement et compare des pom-
rhes avec des oranges, estime le maire
Jean Perrault.

L ‘étude de l'Université du Québec à

«Cette Ctude-la a Ste faite sans dis-
cernement: on ne tient pas compte de
la problématique des villes-centres, ni
dufait que Sherbrooke offre des servi-
ces à d'autres municipalités», déplore
le maire.

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 24 avril 1997

«Les six villes-centres arrivent d'ail-
leurs à la queue! Je trouve décevante ce
genre d'étude où on compare des pem-
mes avec des oranges. Si au moins ce
type de sondage nous permettait de tui-
re avancer les choses, mais ça va faire le
tour des médias et apres on n'en enten-
dra plus parler!» ajoute-t-il.

L'étude. réalisée par Jacques Des-
biens, économiste, ingénieur et profes-
secur d'administration à 'UQAC, classe
les 100 plus importantes villes québé-
coises en fonction de la qualité de leur
gestion globale de 1991 à 1994du coût
de leurs différents services et de leur ni-
veau d'endettement.

Tandis que Sherbrooke arrive au
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L'ASSOCI 

CONGRES-EXPO1997 DEL'ANCAI
du24au27 avril 1997

HOTELDELTA

Assemblée générale
annuelle des membres le
dimanche 27 avrila 10 h

rae

 

1arentabilité»

CAMIONNEURS ARTISANS INC.   
   

74e rang du classement général, Fleuri-
mont se classe 18e.

Au plan de la qualité dela gestion
globale, les autres villes-centres se clas-
sent comme suit: Hull est au 32e rang,
Trois-Rivières au 65e rang, Chicoutimi
au 88e rang, Québec au 93e rang, et

 

ponts à entretenir, sans compter des
problèmes de circulation propres à une
ville-centre».

RANG FINAL
SELON LA QUALITE
GLOBALE DE 91 294
1. Saint-Bruno

Même chose pour le parc industriel.
où l’étude de M. Desbiens compare les
superficies inutilisées, «alors que notre
parc industriel est régional; les autres

Montreal au 100e rang.
Selon ie maire Perrault, l'auteur au-

rait du faire les nuances qui s'imposent
pour en arriver à des comparaisons si-
gnificatives puisque, donne-t-il comme
exemple, on ne peut comparer une pai-
sible municipalité de banlieue comme
Fleurimont ou Brossard, avec une ville-
centre comme Montréal ou Sherbrooke
qui doit se doter d'une foule de services
et d'infrastructures.

Absurde
«l'aspect le plus absurde de cette

étude-la, c'est lorsqu’on compare les
services de police et d'incendie», souli-
gne M. Perrault, rappelant que Sher-
brooke dispense ces services à plusieurs
municipalités de bantieue. dont Fleuri-
mont.

«Ainsi, Fleurimont arrive au Ile
Tang pour son service d'incendie par
rapport aux coûts et au service. alors
que Sherbrooke est au 49e rang. Pour
la police. ils sont au 3e rang alors que
nous sommes au 50e.

«Mais à ce que je sache. c'est l’ad-
ministration municipale sherbrookoise
qui offre cette qualité-là de service à
Fleurimont! Et cela prouve une chose:
ils ont un meilleur coût par rapport aux
citoyens de la ville-centre et ça veut di-
re aussi qu'on ne charge pas assez
cher!» s’insurge le maire de Sherbroo-
ke.

D'autre part, souligne-t-il, «pour
comparer les coûts de la voirie, on ne
tient pas compte que Sherbrooke n'est
pas Brossard: notre topographie est
très accidentée. on a de nombreux

 
  

        

François Massicotte
Humoriste

Moi,
j'ai signé
ma carte
de don ;
d'organes#

1 800 22/7E}
LE DON DE LA VIE 

    

 

  
   

  

 

  
   

  

 

  

   

   

 
 

 

 

 

2. L’Ancienne-Lorette

3. Saint-Constant
à 44. Brossard

# 15. Rouyn-Noranda
1 18. Fleurimont
19. Drummondville

32. Hull
33. Granby
65. Trois-Rivieres

74. Sherbrooke

88. Chicoutimi

93. Québec

100. Montréal  
  

 

  
  

    

   

  

 

Photo La Tribune, archives

«Pour comparerles coits de la voi-
tie, on ne tient pas compte que
Sherbrooke n’est pas Brossard: no-
tre topographie est très accidentée,
on a de nombreux ponts à entrete-
nir, sans compter des problèmes de
circulation propres à une ville-cen-
tre,»illustre Jean Perrault.

villes ont-elles un parc industricl?». demande M. Perrault.

Au niveau de l'endettement total par rapport à la riches-
se foncière moyenne, Sherbrooke est classée au… dernier
rang sur les 100 villes répertoriées.

La-dessus, Jean Perrault signale que l'étude inelut la det-
te d’Hydro-Sherbrooke, alors que la plupart des municipali-
tés étudiées n’ont pas leur propre réseau hydroélectrique.

Les statistiques financières de la Ville de Sherbrooke
pour 1997 indiquent que la dette à long terme brute est de
284.7 millions $, dont 133.9 millions $ reliés principalement
au réseau hydroélectrique. pour une dette nette à long ter-
me de 150,8 millions $.

«De plus, on caleule cela seulement en fonction de la po-
pulation de Sherbrooke et de la richesse foncière. deux cri-
tères qui faussent le débat». dit-il.

 

 

Avec Super Ecran,
vous aurez chaque mois une variété
de films qui saura répondre à vos

goûts et à vos humeurs du moment.
Du vrai cinémaà bon prix !

mois
gratuit
à Super Écran

Abonnez-vous, pour 3 mois
et profitez du 4° mois gratuit...

4 mois pour seulement 34,50 $* !

 
 

 

   
Prime additionnelle:

1 mois de Vidéoway gratuit !
Avec tout abonnementde 3 mois à Super Écran et
Vidéoway, profitez du 4° mois Vidéoway gratuit.

3

= Vidéotron
= Vive le monde... libre!

281-1740 1800 361-9350
Québec: 847-4410 | 800 815-4815
Sherbrooke: 566-7711

Cap-de-la-Madeleme: 375-0161
Victoriaville : 758-0501

Grand Montreal :

Paiement par carte de crédit autorisé (MasterCard ou Visa).
Lesforfaits ne sont pas remboursables, Cette offre ne peut être combinée aucune autreet
est d'une durée limitée. Elle est conditionnelle à une approbation de crédit et n'est valide

que pour les non-abonnés depuis au moins 60 jours, dansles régions résidentielles desservies
par Vidéotron, là où la technologie Vidéoway est disponible. Toutestaxes en sus.

Période d'abonnement minimale de trois mois.
*Vidéoway en sus.

Faites vite, cette offre se terminele 16 mai 97.
Payez mensuellement grâce au paiement préautorisé.     
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FEEROLFAU STATIONSERVICE 2
| Le meilleur escompte qui soit... (€à

| 4 pneus
posés et x
balancés Roues alliage 28°$tx

seulement sur présentation de cette annonce
2 semaines seulement

1095, rue Galt Ouest, Sherbrooke (Québec) J1H 2A2
(819) 569-0611 29028

NE NE RS REOS

A l'achat d'une Recevez la 2e paire Unepaire de verres de

paire de lunettes Sans frais ite] contact simple foyer
complètes (elairs. souples.

au prix régulier APE sphérique$s)

Nous acceptons les BAY I iv

prescriptions de _ EERE aus e 15
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Steve Câté, O.O.D. Marie-Josée Roy. OO.D. = ARTCHAUT fg

s Esther Béland, O.O,D. Jean-Marie Fortin, O.D.
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Le consommateur sera avisé 15 jours avant Li fin de la promotion.

st TANER
li- Laboratoiresurplace 4 | 3290, boul.Portland

iii TUE
ke
de
nt

2r-
DEMISE BOULANGER
conseillere-santé

Oo

ri-

NsV5
—- A

 

go
\t

Nous vous transmettons notre , grande ruche

passion de l'automobile en vous i
offrant le MEILLEUR produit MARCHE D'ALIMENTS ET DE PRODUITS NATURELS

possible. Une bonne voiture
d’occasion, inspectée et garantie, au
volant de laquelle vous passerez de 815, RUE Swot, Suersrooke 562-9973

M. Jacques Laberee bons moments.

mére cou
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  Nos clients apprécient notre façon

de procéder parce qu’ils partent
toujours avec un véhicule qui leur

convient VRAIMENT. ;‘ #
; "

Var ré Landry Chez J.H. Automobiles, CoweeESPACE EN

hy c'est de 50 à 80 véhicules qui sont ca U I
disponibles a longueur d’année.

       
   

  
    

 

Venez nousvoir! ®

6838,BOUL.BOURQUE nots I~ AR31330
NL raat ROCKFOREST 864-7080 9 F7 # x is Faxmodem-ETIVT

 

  
   

 

  

   

  

   

 

-Sportster 56kFaxmodemx2. -2

ee56kbps”r 1
1 TECHNOLocy

RPnouvelle technologiePoFAUE ete
permet de-télécharger-deRE;
ai LLL prèsque deuxLL
ERLETFTUE
conventionnel r a

JOURSA
= SEULEMENT(i
EYLe TITTY)N
AUDIMANCHE27AVRIL remitvor

courrier etLLY
sitesLLP

 

  

   

  

 

 
Polo - Bermuda

sur toute la ueUE - Veston - Complet,

1 aunllilenald
event compatiblePV

q REELTERTdd
@ =“wrInstallationsimple

*Sauf accessoires  
ENTREPOT

on
|£5PupyPromenades 1]Pa. - 5 * raison des règles FCC et IC qui limitent japuissance de sortie des C64 = 248 ?

Les des K ’ eyLTTTT2Shasrooks : … modos tes wens foicopln reales on restraintes à som TÉLÉCOPIEUR 564-7609
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SUR VÊTEMENTS
PRINTEMPS-ÉTÉ ET

DESSOUS
SÉLECTIONNÉS   

PLACE DES CONGRÈS

SHERBROOKE

 

II faut venir

VOIR! À

2655, rue King Ouest E i
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SE CONJUGUE AU PLURIEL AUX CENTRES DE SANTE MINCEUR!
et pas seulement au féminin -— FR T ;

32 CENTRES SANTÉ :6
BTTFORT|
 

 

TOUS CES GENS
ONT COMMENCE

PAR LA CURE
DE NETTOYAGE

et cela
TOUT EN

CONTINUANT
DE MANGER

PRODUITS
NATURELSÀ 100%
 

 Taxes incluses
SEULEMENT 9327$

  

ATTENTION!
PERDEZ DE 3 À 9 LIVRES

EN 7 JOURS

 

CHANTAL CARRIÈRE
SHERBROOKE

 

MARIO ISABELLE  
 
 

 
GASTON DUPPERON CHRISTIANE BENOIT LUCILLE CHOQUETTE

SHERBROOKE
 

 

 

   

 

-30 livres

ROCK FOREST

 

ROCK FOREST

4696, BOUL.

   

SHERBROOKE

494,

 

BOURQUE RUE CONSEIL ST-PIERRE
564-6474 ngle Je Avenue (819) 832-3277

563-8989 |1 888 832-3277

EAST ANGUS

182, RUE  

    
30829   

 

 

Ps | Fleuriste

P Au Jardin de Gabrièle

 

    SPÉCIAUX D'OUVERTURE

S$
Livraison

Sherbrooke métr— +Si

 

POUR

taxes incluses

et

Sd Livraison gratuite

Ln Valide jusqu'au 30 avril 1997

prop. Stationnement disponible
Merci à notrefidèle clienicle et bienvenueà tous!

BELTNe i En

£ 235,EUXGALTURS,FETT)- à
iTREE pu562-0741 :
I Ancieanemnt sux TerrinsesWr  
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LES MEUBLES

ECONO”enr.
La ou les prix sont économiques

eyJousignant

PERre:SHER<q  
  

 

 

 

533, rue King Est, Sherbrooke

Tél. : (819) 569-0632   Livraison gratuite
 N
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propriétaire i 

 
BOUTIQUE-MODE

PPDROMOTION y1

Mise de coté et
plan de financement

disponibles.
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Le Bar Les Graffiti
présente dans le cadre de son 10e anniversaire

Ÿ Le
4 samedi
@ 26 avril
ÿ 1997
Ma22hds

) (taxes incluses)

BAR LES GRAFFITI: 821-2220, 41, WELLINGTON SUD, SHERB.

JUKE BOX, 87, WELLINGTON Nord, SHERB., 564-2070
RESEAU ADMISSION (+frais)
« Centre culturel, 820-1000 » Palais des sports, 821-5850
= Archambault, 564-8255 + Théatre Centennial, 822-9692

En er]avec

30290

 

ira Sécurité Excel
SERVICE DE PROTECTION ETD’ALARME |
Résidentiel - Commercial

A Sherbrooke
depuis 31 ans, il
me fait plaisir de
vous offrir mes

nouveaux produits
concernant la protection contre le
feu et le vol.
Toujours disponible. David White

Tél.: (819) 820-2424  Télec.: (819) 822-1581
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FORDEAERENMENES
POURIHONIMESH

THI00

OILS
INUB'ATNESYARTOUTACASSER!

£595 999%

VETEMENTS ETE
ENFANTS:
Vétements enfants et ados 599%
un seul prix

FEMMES: 599%
Jeans, bermudas, chandails

       
      

      

    
      

  
    

    

   

 
 

   

 
 

    

 

eosRobes, jupes, salopettes, blouses

HOMMES:
T-shirts, polos, chemises

Pantalons, bermudas

Àcôté de SubwayJILTTLlAvForest
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LES

FORGES

MARIN DES MARIN

DEMONSTRATEURS
(Neufs ou légèremens utilisés)

DES MODÈLES
à partir de

297
ou 7°"/mois*

  

    
      

 

* 12 pi de cheminée en ligne
droite, induant support de =~
toit, solin, coupe-feu grenier, >
chapeau

* Récupérateur de chaleur )
* Pare-étincelles =-
* 1 biiche Lo Chaleureuse

; * Sac à bôches

*Taxes et installation en sus

 

POSSIBILITEDENERIENPAYERAVANTMAI1998-

4350, BOUL. INDUSTRIEL
COIN LEGER + SHERBROOKE

À deux minutes du Carrefour de l’Estrie

564-8333
*OFpoRT' on de ver 30848

 

   

    

Vêtements d’importation
pour enfants de 0 a 14 ans
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Z JIM HERON 3 BOUTIQUE
KING OUEST 19
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Un dernier merci à Mgr Maltais
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

: gr Maltais est quelqu'un qui
«M a vécu discrètement. Il à tou-

jours paru ne vouloir que
servir. Mais il fait partie de la race des
grands.»

C’est en ces mots que l'archevêque
de Sherbrooke, Mgr André Gaumond,
a rendu un dernier hommage. hier
après-midi, à un des pères de l'Univer-
sité de Sherbrooke, Mgr Roger Maltais.
Celui-ci s’est éteint samedi dernier. à
l’âge de 82 ans.

Plusieurs personnalités se sont ren-
dues à la cathédrale Saint-Michel pour
saluer une dernière fois celui qui à été
le troisième recteur dans l’histoire de
l'Université de Sherbrooke. Parmi
ceux-ci, les quatre recteurs qui lui ont
succédé, soit MM. Yves Martin, Claude
Hamel, Aldée Cabana et Pierre Reid.
Le maire de Sherbrooke Jean Perrault
était aussi de la cérémonie.

Outre la famille du défunt, le reste
de l'assemblée était surtout composé
de contemporains de Mgr Maltais, des
témoins de ses réalisations, qui ont aus-
si vécu l'époque où l’ancien recteur à
accompli le plus de choses.

MM. Yves Martin et Claude Hamel
ont bien connu Mgr Maltais, tout sim-
plement parce qu’il a été leur profes-
seur au Séminaire Saint-Charles.

«JI était toujours soucieux de rendre
service. et aussi très respectueux de
tout le monde. Il a fait un excellent tra-
vail. Sous son rectorat, l'Université est
passé de 1000 a 10000 étudiants. Son
esprit d’ouverture l’a beaucoup aidé à
menerà bien cette phase d'expansion».
commente M. Martin, aujourd'hui
sous-ministre responsable de la politi-
queliriguistique à Québec.

«Il avait une vue large, de grandes
ambitions pour l'Université et l'a beau-
coup influencée sur le plan académi-
que. Je vais garder un excellent souve-
nir de ce grand homme», confie Claude
Hamel, qui, en décembre dernier. a pris
sa retraite de la présidence du Réseau
des universités du Québec.

Les funérailles se sont déroulées en
présence des cendres du défunt, dans
une atmosphère sobre et modeste. Par
la suite. famille et amis se sont rendus
dansla crypte du Séminaire. oùles cen-
dres ont été déposées.

Le régime coopératif
Mgr Roger Maltais faisait partie des

pionniers réunis en secret le ler août
1953 pour examiner la possibilité de
fonder une université à Sherbrooke. Ce
qui fut fait l’année suivante. Mgr Mal-
tais a ensuite été doyen de la Faculté
des arts pendant 10 ans, avant d'accé-
der. en 1965. au poste de recteur, pour
une autre décennie.

Sous son rectorat, l'Université de
Sherbrooke a été la première au Qué-
bec et la deuxième au pays à instituerle
régime coopératif. Elle fut aussi la pre-
mière au monde à offrir ll MBA en
français, et est devenue la seule univer-
sité en dehors des grands centres ur-
bains du Québec à compter une faculté

MISE AU POINT
Dansla circulaire Jours Sears, en vigueur
du 21 au 27 avril 1997. veuillez noter la
correction suivante: à la page 38. dans la
section «À saisir», l'illustration du jeu
embouts-tournevis no 75195, offert a
moitié prix est inexacte.
Nous présentons nos excuses à notre clientèle.

SEARS
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de médecine et une de droit.
Educateur et administrateur, Mgr Maltais a

connu la révolution tranquille et il à salué la créa-
tion du ministère de l'Education comme un grand
moment de l’histoire du Québec. Ses contribu-
tions à la Commission Parent ont été remarquées
ct adoptées par plusieurs instances.

Ce batisseur a aussi ocuvré a Association des
universités et collèges du Canada et à l’Associa-
tion internationale des universités. Il a reçu un
doctorat d’honneurde l’Université de Sherbrooke
et de l'Université Bishop's.

  
  
 

 
De nombreux contemporains et anciens collègues de Mgr Maltais lui ont fait un dernier salut hier. Le recteur ac-
tuel de l'Université de Sherbrooke, Pierre Reid, s’est retrouvé en compagnie de trois de ses prédécesseurs: Claude
Hamel, qui a occupé ce poste de 1981 à 1985, ‘Aldée Cabana, recteur de 1985 à 1993, et Yves Martin, premier rec-
teur laïque de l’institution, qui succéda à Mgr Maltais en 1975 jusqu’en 1985.

  

  

  

    
  

  

  Étaient egalement présents aux funérailles de Mgr Maltais, son frère Robert, le maire de
e Jean Perrault, le recteur de l’Université Pierre Reid et Jean-Louis Péloquin, ju-

ge la retraite.
Sherbroo

imacom-Daguerre, Claude Poulin
Plusieurs dizaines de personnes ont rendu un dernier hommage à Mgr Roger Maltais, un des pères de l’Université
de Sherbrooke, décédé samedi à la suite d'une courte maladie. Les funérailles, qui se sont déroulées hier après-
midi à la cathédrale Saint-Michel, étaient présidées par Mgr André Gaumond.Plus d'une centaine de personnesy
ontassisté.

Jug are 04 Ja 0e

Imacom-Daguerre, Claude Poulin

 

 
 

Toute la marchandise doit êtrevendue!

    

 

  

   

  

 

  

 

OUVERT LE DIMANCHE
De 11häà 17h

 

   
 

 

 

Non,il ne s‘agit popas dejjumeaux mais de deux voleurs qui se sont
emparés pour quelque 4000 $ de biens dans une résidence privée.

Deux cambrioleurs
filmés au travail
Pierre SAINT-JACQUES nant leur temps, ontraflé té-

léviseur, magnétoscope,
composantes d'ordinateur.
bref des biens pour une va-

ictime d’un premier vol leur de quelque +000 $.
V avec effraction à son La bande magnétoscopi-

domicile privé, 12e que du cambriolage et de ses
rang, a Stoke, un résidant de auteurs a été confiée aux
l'endroit ressentait l'intime agents-enquêteurs de la sû-
conviction qu'une fois qu'il reté de Sherbrooke qui,
aurait remplacé les biens vo- après diverses vérifications,
lés… les cambrioleurs revien- l'ont refilée aux médias élec-;
draient. troniques.
En prévision de cette visi- La cassette a été diffusée:

te. le citoyen a installé une sur les deux stations de télé
caméra de surveillance dans sherbrookoises hier. Dans.
son domicile. cette page ci-haut, les lec-‘
Ce qui avait été prédit, ar- teurs peuvent apercevoir des:

riva, le vendredi 18 avril. clichés tirés à partir de la:
Deux individus, âgés dans bande.

la vingtaine, qui ressemblent Les gens qui ont reconnu:
à des jumeaux, casquettes les auteurs ou qui possèdent;
comprises, ont effectivement des informations sur le val-
pénétré avec effraction dans sont invités à contacter les.
la maison puis, tout en pre- autorités de la SQ. 564-1212.»

 

Sherbrooke

 

FAITS DIVERS

Diminution de la criminalité n
Sherbrooke (psj) - Coup d'ocil encourageant pour les-

autorités policières de Sherbrooke à la vue des statistiques sur.
la criminalité pour les trois premiers mois de l'année.

Onconstate que les infractions au Code criminel ont dimt--
nué de 12,2 pourcent, passant de 1720 qu’elles étaient pour la:
même période de 1996 à 1511. -

Les crimes contre la personne ont chuté de 22 pour cent:
(123 délits signalés pour les mois de janvier, février et mars:
1996) comparativement à 96 au 31 mars 1997. Dans cette caté-:
gorie de crimes, on ne rapporte aucun meurtre mais une tert-
tative. 15 infractions de nature sexuelle, 62 cas de voies de fait:
huit vols qualifiés et un enlèvement.

Même si au total. les rimes contre la propriété ont égales
ment diminué, passant de 1058 à 988, soit -6,6 pourcent, les:
introductions avec cffraction et les vols de véhicule ont aug-‘
menté de 15.7 et de 5.2 pour cent. de 376 à 435 pourles intros;
ct de 174 à 183 pourles vols de véhicule. .

Le taux de solution des délits criminels se situe à quelque:
31 pour cent.

D présentatio

ises à plus tard
Sherbrooke - Le juge Michel Côté, de la Cour du Québec,

a reporté de quelques semaines les représentations sur sentens.
eu dans le dossier de Diane Corbeil, âgée de 39 ans, de Mas.
gog, accusée d'agression sexuelle à l'endroit d'un bambin de
trois ans.

D

La raison de la remise est qu'un nouveau défenseur assis-
tera Mme Corbeil, à savoir Mc Joël Bourassa, qui n’a pas en-
core pu prendre connaissance de tout le dossier. .

De plus la défense entend demander à des experts de se
prononcer surla présenceou non de séquelles qu'aurait subies-
le garçonnet qui était âgé de trois ans au moment de l'agres-.
sion, le ler août 1995.

Lesgestes reprochés se sont produits dans une garderie où-
l'accusée travaillait depuis une quinzaine d'années. :

La comparution de Mme Corbeil a eu lieu le 25 octobre:
1996. Moins de cinq mois plus tard, soit le 20 février 1997,
l'accusée a enregistré un plaidoyer de culpabilité.
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PANTALON DE SUÈDE 69°°$ 5

Hydro-Sherbrooke a la
x A0JuPeDESuÈDE P4998 recherche d’un boîtier bleu

29% Sherbrooke - Le Service Hydro-Sherbrooke lance un appel
venez voir BLOUSON ET à l'aide aux citoyens et citoyennes du secteur des rues Saint-
notre gran PANTALON Joseph. Saint-Denis, Roy et Denault, dansle quartier ouest de

spécial TOUTES LES la Ville, afin de retrouver un équipement tombé d'un camion

A) GRANDEURS en déplacement.

GRANDCHOW Il s'agit d’un boîtier bleu, de marque ÉCONOLITE. de
huit pouces, par 12 pouces, par six pouces. :

MANTEAUX 3/4 Venez voir La personne qui a trouvé le boîtier est invitée à le retour-.
Reg. : 649,993

,

A seulement : 99°°$ noirespéd ner aux locaux d'Hydro-Sherbrooke, 1800 rue Roy ou encore:
de communiquer avec M. Pierre Blanchard, en composant le-
821-5744.

’ ex f |

Une érablière flambe à Shipton
| Shipton - Le feu à complètement détruit une érablière, 25

430, BOUL.BOURQUE, Vo - chemin Pratte, à Shipton, au cours de la journée de mardi.

OMERVILLE

er

Quantrns 1. 
Ce jour-là, M. Jacques Daigle, de Victoriaville, avait fait

bouillir jusque vers 13h30. Quand il à quitté vers 14h20, tout
semblait normal.

Une heure plus tard, une voisine à vu de la fumée en pro-
venance de l'érablière et ce n'était pas la fumée blanche que
l'on voit lorsque l’on fait bouillir l’eau d'érable.

LES TERRASSES ROCK FOREST

ERTTETSFAILLITE,;:
  

 
Elle a donnél'alerte mais le feu a rapidement tout bouffé,’

causant des pertes del’ordre de 50 000$,
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Selon une étude de RCMP

La Traversée est appréciée,
mais elle a peu d’impacts
Gilles DALLAIRE

 

Magog

i le milieu des affaires dela région de Magog-
S Orford considere la Traversée internationale

du lac Memphrémagog comme un véhicule
promotionnel important. il est d'avis. par contre,
qu'elle à peu d'influence surl'activité commercia-
le car clle est présentée pendant la période où
l'affluence touristique atteint son sommet.

Telle est une des constatations qui se dégage
d'une étude sur la perception de l'événement
dans la communauté desaffaires menéepar lafir-
med'experts comptables Raymond, Chabot. Mar-
tin. Paré pour le compte du comité organisateur.

Un sondagefait entre le 22 février et le 6 mai
auprès de 101 membres de cette communautéet
dont les résultats ont été dévoilés hier à montré
que 85 pour cent des répondants reconnaissent la
valeur promotionnelle de l'événement. que 60
pour cent sont d'opinion qu'un événement majeur
doit être présenté pendant l'été mais en dehors
des vacances des ouvriers de la construction et
que +2 pour cent sont d'avis que la Traversée in-
ternationale du lac Memphrémagog a peu d’in-
fluence sur l'activité commerciale à cause du mo-
ment choisi pour sa présentation. Cinquante-cinq
pour cent disent qu’ils ont supporté l'événement
de quelquefaçon au cours des deux dernières an-
nées et presque tous estiment leur effort financier
suffisant.

Quelqueschiffres

Si on prend simultanément en compteles ré-
ponses du milieu desaffaires et celles du public.
représenté par 392 résidants de la municipalité ré-
gionale de Memphrémagog et 220résidants de la
municipalité régionale de comté de Sherbrooke.

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 24 avril 1997

on constate que:

- le public croit, dans une proportion de 52
pour cent, que l'implication de la population doit
demeurer à son niveau actuel, opinion partagée
par 43 pour cent des gens d'affaires:

- 43 pour cent des gens d'affaires sontd'avis
que l'implication de la population devrait être
plus grande:

- le public croit. dans une proportion de 60
pour cent. que l'implication des gens d'affaires
devrait être plus grande et 49 pour cent des gens
d’affaires croient que leur implication devrait être
identique à ce qu'elle est:

- 86 pour cent des répondants, toutes catégo-
ries confondues, sont satisfaits de la programma-
tion actuelle, encore que le taux de satisfaction du
milieu des affaires soit inférieur à celui du public:

- l'endroit jugé le plus approprié pour la pré-
sentation des spectacles est la grande scène exté-
ricure pour 46 pour cent du public et 52 pour cent
des gens d'affaires:

- au dire de 70,5 pour cent du public, l'évène-
ment attire des visiteurs dans la région, opinion
partagée par 47 pour cent des gens d'affaires, non
partagée par 47 pour cent d’entre eux aussi: 

 

   

  

 

  

   

  
  

   

  

  

- 52 pour cent desgensd’affaires préféreraient
que l'événementsoit présentée durant la premie-
re semaine d’août. opinion dont se dissocie 65
pour cent du public.

RIEN À
PAYER

t

  

 

  

sur produits

sélectionnésEnfin. constatation consolante pour le comité
organisateur. le public veut dans une proportion
de 93 pour cent que la Traversée internationale
du lac Memphrémagog continue d’être présentée
car ses retombées économiques sont importantes
et le même souhait est formulé par 69 pour cent
des gens d’affaires.
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Lue vous

Samedi 26 avril
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La couture vous intéresse
Venez voir la présentation d'un nouveau système de patron à
découper. Dorénavant, vous pourrez couper tous vos patrons
chez vous et ainsi habiller la famille avec des vêtements
calculés à la tailles de chacun.

lo bucsle 32 ef des hanches 48, le corps

long ou court, chaque modèle sera fusle.

13h 30 à 14h 30
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 OFFRE EXCEPTIONNELLE.
amigolD'UNEDURÉE TRÈSLIMITÉE!
TÉLÉPHONE
CELLULAIRE|,    ?    

   

 

  
  
        

     

* Idéal pour le baseball
et les séries éliminatoires

* Pratique partout
et peu encombrant

1997 DÉMONSTRATION

DES PATRONS
À DÉCOUPER

 

  

  

   

 

  

 

   

 

* Activation avec CANTEL obligatoire sur place. Détails en Magasin  
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"AN La Tribune, Sherbrooke, jeudi 24 aunt 1997

Tribune

 

Raymond Tardif, Président er Éditeur

Jacques Promovost,  Redacteur en chef

 

| Opinions

S

 

Pierre

DUBOIS

nelle 24-juin de la CSCS.

compétents.

De l'emploi
pour les jeunes

i on vousdisait qu’
qui mèneles étudiants qui le suivent à des emplois

permanents dans une proportion de 80 à 100% se-

lon les périodes de l’année. Quecette formation se fait

aussi sur le terrain, c'est-à-dire, en entreprise… Que les

salaires que les diplômésreçoivent sontintéressants et

qu'ils progressent rapidement. Que ces mêmes emplois

sont accessibles aux jeunes... Vous diriez... UbiSoft?... Si

on ajoutait que cela se passeici, en Estrie…???...

Quelquesinitiés seulement pourraient nous dire

qu'il s'agit du cours en mécaniquede véhicules routiers lourds et

d'engins de chantier dispensé par le Centre de formation profession-

Unavantage incontestable de cet enseignement, c’est qu'il est

collé à la réalité d’un marchécréateur d'emplois. Au coursde la der-

nière décennie. les entreprises ont délaissé le chemin de fer pour le

transport par camion, un moyenplusflexible, plus rapide. Mêmesi la

déréglementation dansce secteur a provoqué une guerre de tarifs,

parfois sauvage. amenantla disparition de petites entreprises et la fu-

sion de d'autres,il n’en reste pas moins que nos routes sont de plus

en pius sillonnées par des mastodontes chargés de toutes sortes de

produits. Aussi. les échangesde plus en plus fréquents avec nos voi-

sins du Sud permettentaux transporteurs routiers les plus grands es-

poirs d'expansion. On a doncdeplusen plus besoin de mécanos

Commele souligne Jean Verlez,le directeur du Centre 24-juin,

 

 

il existe un cours de formation

 

 

La démocratie a des
couleurs ternes a Stukely...

sur la municipalité d'Eastman
pour sa lenteur à parler de fusion,

le maire de Stukely tire à boulets rou-
ges maintenant sur la Municipalité de
Stukely-Sud... ct lance des S.O.S. aux
autres municipalités pour donnersuite
à SA piste cyclable en «cul-de-sac».

Quelle horreur ! Stukely-Sud
vient d'adopter une résolution interdi-
sant la réalisation d'un TOUT PETIT
TRONÇON de six kilomètres (Tribu-
ne. le 10 avril 1997). «(...) nous. dit
Pierre Riverin . on a agi vite et on a
«PROFITE» d'une subvention de 250
000 $ ( 7)... c’est un plus pour notre
municipalité et ça correspond à une de-
mande de nos citoyens». fin de la cita-
tion.

D'abord a Stukely. il n'y a pas cu
consensus, il n'y a pas eu de consulta-

A près être tombé à bras raccourcis tion. Les contribuables dont les terrains
sont traversés parla piste cyclable n’ont
jamais été consultés. Qui de bon gré ac-
cepterait que son champ d'épuration
soit ouvert par les pelles de la munici-
palité ? Qui accepterait de bon gré
qu'on ravage sa cédriére et/ou son éra-
blière ? Qui de bon gré accepterait que
ses terrains soient enclavés ?

LA DEMOCRATIE. «connais pas»
à Stukely ! C’est le duplessisme en ac-
tion. Le «CHEUF» parle et les autres
font observer les ordres. Comme au
bon vieux temps de Duplessis, ils ont
les mains liées par quelques voyages de
terre issus des flancs de la municipalité.

BRAVO au Conseil municipal de
Stukely-Sud qui à respecté démocrati-
quementl'opinion des citoyens concer-
nés par la piste cyclable, qui ont pu,ex-
primer clairement leur refus. Etre

maire d’une municipalité ne donne pas
le droit de découper la municipalité
comme bon nous semble... (observer le
«Spot Zoning» a Stukely). Comme Stu-
kely-Sud, d'autres belles municipalités :
Austin, Ville du Lac Brome, Waterloo,
Canton de Shefford ne semblent pas
être convaincues qu'une piste cyclable
soit une assurance prospérité.

Qu'on arrête de faire surgir toutes
sortes de corridors d’ouest en est, du
sud au nord qui brisent la belle campa-
gne de Stukely. Qu’on protège plutôt
les trois lacs qui ont toujours été son at-
trait touristique et qu'on se rappelle
surtout que le COEUR de ces deux
municipalités est Eastman.

Blanche Bouchard
Contribuable à Stukely

  
pour quele programmed’alternance fonctionne.il faut que chacun y

trouve son compte. autant l'école que l’entreprise. Succès non mitigé

du programmeillustré par un employeur, lui-même membre du co-

mité travail-étude. qui dit qu'il faut s’y prendretôt si on veut accueil-

lir des élèvesen stage. L'intérêt des entreprises, commele souligne le

  

dementà une spécialisation.
Le butvisé est louable. Nous y

base.

J

nées. 
président du comité. Robert Vaillancourt, lui-méme propriétaire

d'une entreprise qui engage des finissants presque chaque année.

c'est qu’on a besoin de gars qui sont prêts à travailler tout de suite.

Détenteurs d’un DEP(diplôme d’études professionnelles), les

jeunesissus de ce programmesont bien armés, eux de qui on exige un

secondaire V réussi avant d'entreprendre leur spécialisation. Ce ne

sont pastousles cours professionnels du Centre 24-Juin quiexigent

le secondaire V. Les pré-requis pour certains coursse limitent au se-

condaire IV ct même au secondaire III. ;

La réforme proposée par la ministre de l'Education, Pauline

Marois, va dans ce sens en permettant que des jeunes,attirés par une

formation plus pratique et manuelle, d’effectuerle passage plusrapi-

quelque 40% de décrochage scolaire, surtout concentré autour du se-

condaire INet surtout chez les garçons,justifie pleinement qu’on

laisse certains se diriger vers le secondaire professionneltrèstôt.

Il faudra s'assurer cependant que le primaire et le début du se-

condaire leur permettent d'acquérir de bonnesbases en français et en

mathématiques. Bref. qu'ils sachent lire. écrire et compter. Parce

qu’à cause des développements technologiques, ils seront en forma-

tion continue même après s'être taillés une place sur le marché du

travail. Parce qu'après avoir fait un choix de carrière à 14 ou 15 ans,

ce qui n'est pas évident pourtout le monde,ils voudront peut-être

s'orienter dans un autre domaine qui exigera une bonne formation de

Et c'est là que l'interconnexion des programmes du secondaire

avec ceux du collégial et, plus loin, avec ceux de l’université, devien-

_dra essentiel pour qu’un choix précoce ne bouche pastoutesles voies

si le jeune veut pousser sa formation ou se réorienter.

Pourl'instant. on ne peut que féliciter les instigateurs d'un pro-

gramme tel que le DEP en mécanique de véhicules routiers lourds et

d'engins de chantier du Centre de formation 24-Juin qui ouvre des

horizons aux jeunes en leur donnantun but atteignable en peu d’an-

avonsd’ailleurs déjà souscrit. Le

 
 

 

Quand camion
L es camions vont bientôt recommen-

cer à sillonner les chantiers de
construction un peu partout. Nous

aimerions vous donner un petit apercu
de ce qu'est un chantier de construc-
tion. afin qu'il n'y ait pas, comme l'an
passé, des commentaires disgracieux
dans les rubriques, concernant les ca-
mions sur un chantier de construction
peu importe l'ampleur de celui-ci,

Selon l'opinion de M. Goupil dans
une de ses chroniques (novembre 96).
les camions sont des dangers. car celle-
ci s'intitulait QUAND CAMION
EGALE DANGER.

C'est assez de prendre les camions
ainsi que leurs propriétaires pour des
dangers publics. Les automobilistes ne
connaissent pas les reglements qui ré-
gissent le camionnage. et ce. malheu-
reusement. il v en a beaucoup trop.

Il n'y aurait aucun danger. et cela
pour tout le monde impliqué sur un
chantier. si les automobilistes étaient
moins pressés au volant. Les gens qui
conduisent ces camions sont des adul-
tes responsables et ils savent tres bien
ue leur véhicule ne peut pas s'immobi-

hser aussi vite qu'une auto, étant auto-
mobilistes eux-memes.

Automobilistes. avez-vous déja pris
te temps de vous arreter et de voir com-
ment fonctionne un chantier. plutôt
que de voir que le mauvais côté ? Vous
devriez partir plus tôt afin de prendre
le temps nécessaire pour passer sur un
chantier de construction.

Après informations aupres de la
compagnie Signalisations de l'Estric

 

   

 

 

= construction
qui travaille sur plusieurs chantiers de
construction avec leur personnel quali-
fié. nous leur avons demandé : Qui des
automobilistes ou des camionneurs
étaient plus difficiles à contrôler ?

ATTENTION automobilistes, la
note la plus haute n'est pas pour cette
catégorie ; par contre. les camionneurs
sont habitués de faire ce travail et de
collaborer avec le personnel sur les
chantiers. Sur chaque contrat, nous
avons des règlements à suivre et nous
en connaissons la teneur.

Chose que plusieurs ne savent pas.
les camions ont priorité sur un chan-
tier. laissons-leur la chance de circuler.
car ils travaillent pour chacun de nous.
Tous nous voulons avoir de belles rou-
tes sécuritaires, pour cela les camions
doivent participer aux travaux, circuler
et y avoir accès sans danger, de là l'im-
portance des signaleurs compétents.
Gardez u l'esprit qu'avant de poser le
béton bitumineux. il nous faut y effec-
tuer les excavations et remblais.

Imaginez-vous au volant de ces
mastodontes, quelle serait votre attitu-
de ?

Les accidents entre eux sonttrès ra-
res, pouvons-nous en dire autant ?

Merci de votre collaboration future
et bon été à tous.

Les Transporteurs en vrac,
Région 05 Inc.

Roger Lemelin, président régional
Francine Trépanier,

directrice de Sherbrooke

  

 

Raymond Tardif René Morin Jacques Pronovost Stéphane Lavallée François Fouquet
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vençal nous quittait pour un mon-
de meilleur. Je l’ai connu comme

rofesseur au Séminaire de Sherbroo-
e où il était fort estimé. Dévoué, il

enseignait avec l’humilité de celui qui
possède sa matière et qui veut la trans-
mettre aux élèves.

L e 11 avril 1997 Mgr Gaston Pro-

Puis, par la suite, au début des an-
nées 60 alors qu’il était attaché àl’évê-
ché de Sherbrooke. Sa grande rigueur
intellectuelle. son intelligence vive et
son sens de l’humour l'ont vite rendu
sympathique aux étudiants et il com-
osait bien avec cette situation plutôt

inusitée à l’époque pour un prêtre en

n évoque depuis un certain
temps dans La Tribune, le Sher-
brooke d'autrefois. Heureuse

initiative qui permet aux plus âgés de
se souvenir et aux nouvelles généra-
tions de connaître un Sherbrooke dif-
férent ct vivant selon les valeurs de
cette époque.

Apprenant récemment le décès de
Madame Sylvia Gervais, mère de no-
tre ancien député, le juge Paul Ger-
vais, je n’ai pu m'empêcher de renouer
par la mémoire du coeur avec ces an-
nées cinquante, où tant de personnes
maintenant disparues animaient avec
brio la vie sociale et la vie culturelle à
Sherbrooke.

Madame Césaire Gervais (Sylvia
Mullins) était de cclics-là. Baignant
dans lies deux cultures, formée à l’es-
prit sherbrookois de tolérance, de rap- 
Hommage à Mgr Gaston Provençal

soutane qui étudiait le droit.

Par la suite, il fut admis à Ordre
du Barreau du Québec. Comme avo-
cat, il a consacré ses énergies et son
savoir au service de l’Eglise comme
chancelier à l’Archevêché de Sher-
brooke et avocat au tribunal ecclésias-

tique de Montréal.

Il a été le seul avocat canadien prê-
tre catholique (j'ignore s’il y en a d'au-
tres actuellement). En blague, il se

plaisait à se laisser dire qu’il serait

peut-être le seul aussi à aller au ciel.
Maintenant, il connaît la réponse.

Commejuge, je l’ai côtoyé de fa-

çon plus particulière lors des cérémo-

Madame Césaire Gervais,
témoin d'une époque

ports cordiaux, de respect mutuel, Ma-
dame Gervais recrutait ses amis autant

parmi les anglophones queles franco-
phones. Sa gentillesse, sa classe, sa sin-

cérité en faisaient une amic précieuse

et attachante. La musique tenait une

large part dans sa vie quotidienne et

on connaît son implication à la Société

des concerts et sa collaboration géné-
reuse aux initiatives culturelles de

l’époque. Mentionnons le Dominion
Drama Festival ct l’Orchestre Sym-
phonique de Sherbrooke.

Douée d’une voix magnifique, elle

aimait chanter et susciter. en les en-

coutageant, des «vocations» au chant.

Elleétait aussi une pianiste raffinée.
Épouse ct mère de famille avant

tout, Madame Gervais apportait à son

entourage une qualité de présence re-

marquée de tous. Son sourire cnga-

 

nies officielles de l'inauguration an-
nuelle des tribunaux. T1 y assistait
régulièrementet sa présence était fort
appréciée.

Toujours prêt à rendre service, son
affabilité et sa disponibilité étaient re-
marquables. Homme, prêtre et mem-
bre du Barreau,il a servi son Fzlise et
ses concitoyens avec générosité.

Un apostolat fructueux, une carriè-
re bien remplie et un départ regretté.

Pierre Boily
Juge coordonnateur de la Cour
supérieure pourles districts de

Saint-François, Bedford et Mégantic

geant, sa sérénité, sa piété aussi en fai-
saient une personnalité rayonnante et
riche d’intériorité.

Le samedi 26 avril prochain (14 h)
en l’église St-Patrick, un service com-
mémoratif sera célébré à sa mémoire.
Les personnes de sa génération sont
peu nombreuses évidemment. Tous
ceux et celles qui ont le sens du passé,
d’un passé riche en belles réalisations
humaines, sociales, culturelles, pour-
ront par leur participation a cette li-
turgie honorer la mémoire de Mada-
me Césaire Gervais certes, mais à
travers elle. celle de tous ces «bâtis-
seurs» de Sherbrooke, dont le souve-
nir mérite d’être pieusement conservé.

Fernand Laberge
Sherbrooke 
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Barbeau a été prié de démissionner
0 Le ministre Robert Perreault lui aurait même offert 300 000 $, selon le réseau de Télévision Quatre-Saisons

- Ne serait

Montréal (PC)

J cst a la demande pressante du
( ministre de la Sécurité publique,

Robert Perreault, que le direc-
teur général de la Sûreté du Québec
(SQ). Serge Barbeau, a finalement ac-
cepté de démissionner le 18 octobre
1996, non sans avoir obtenu quelques
engagements du ministre.

Dans son témoignage, hier, devant
la commission Poitras, M. Barbeau a
rapporté avoir été convoqué au bureau
montréalais du ministre Perreault, en
après-midi, pour apprendre qu’une en-
quête publique allait être déclenchée
sur les événements survenusdansle sil-
lage de I'affaire Matticks.

Le ministre a indiqué qu’il n’avait
d'autre choix compte tenu de la déci-
sion du juge Jean-Pierre Bonin de met-
tre fin à son enquête à huis clos en rai-
son du climat de violence qui régnait
entre les parties.

«Le ministre m'a dit que sa lecture

Un emploi
n’est plus
un rempart
contre la
pauvreté

politique des événements faisait en sor-
te que la tenue d'une enquête publique

as suffisante et qu’il souhai-
tait que je quitte la SO». à rapporté
hier M. Barbeau.

Après avoir obtenu l'assurance que
M. Perreault n’avait aucun reproche à
formuler à son égard, M. Barbeau si-
gnifié «jamais je ne vais démissionner
de la SQ compte tenu des circonstan-
ces».

Le ministre aurait alors fait valoir
qu'il avait «besoin d'espace pour réunir
les conditions permettant que l'enquête
se réalise», a rapporté M. Barbeau, et
que l’enquête ne devrait durer «qu'une
couple de mois»,

Devant l'insistance du ministre. M.
Barbeau a promis de réfléchir, de con-
sulter. Quatre heures plus tard et après
deux ou trois conversations téléphoni-
ques, M. Barbeau acceptait de tirer sa
révérence pour la durée de l'enquête et
faisait parvenir unelettre à cet effet par
télécopieur, a-t-il dit.

Selon Télévision Quatre-Saisons,

M. Perreault aurait offert la somme de
300 000 $ contre le retrait définitif de
M. Barbeau à qui il restait trois ans à la
direction de la SQ, son contrat étant de
cinq ans. M. Barbeau aurait refusé cet-
te proposition.

Il était autour de 19h30, un vendre-
di. En réponse, dans l'heure qui a suivi,
le ministre acheminait par télécopieur
la seconde page de la lettre de M. Bar-
beau sur laquelle il avait écrit, à la
main, que M. Barbeau continuerait de
toucher son salaire, d’avoir accèsà l’au-
tomobile attachée à sa fonction et que
les frais de sa défense seraient payés
par la SQ.

En toute hate. M. Barbeau a alors
tenu une conférence téléphonique pour
aviser la haute direction de la SQ de la
tournure des événements.

Peu après, le ministre tenait une
conférence de presse. convoquée à la
toute dernière minute, pour annoncer
la teriue d’une enquête publique. M.
Barbeau y assistait. À sa grande décep-
tion, contrairement à ce qui avait été
convenu. le ministre n’a pas dit qu’il

conservait toute sa confiance à son
égard.

«Vous êtes resté sur Votre appetit».
a commenté le procureur en chef de la
commission, Me Bernard Roy.

«C’est le moins qu'on puisse dire».
a répliqué M. Barbeau.

Ce dernier a ajouté que le ministre
avait comblé cette lacune quelques
jours plus tard à l’occasion d’une décta-
ration publique.

«Je n'ai pas pu retracer ces déclara-
tions», a mentionné Me Rov.

Il importe de signaler que trois
jours avant l'annonce du ministre Per-
reault, des officiers de la SO avaient
procédé. à la demande du directeur gé-
néral Barbeau, au retrait des armes et
des insignes des inspecteurs Arsenault.
Boudreault et Isabelle. ceux-là qui
avaient mené l'enquête interne sur les
ratés de l'affaire Matticks, à la deman-
de de M. Barbeau. Ils venaient d'être
suspendus avec solde le temps de me-
ner une étude sur la plainte tlisciplinai-
re portée à leur égard. Cès plaintes
avaient été autorisées par M. Barbeau.

 
 

 

Le directeur de la SQ, Serge Barbeau

Signes
précurseurs
Le scénario voulant que des élections soient
déclenchées ces jours-ci se dessine. Hier les

 

 

Québec (PC)

voir un emploi ne metplusà l’abri
de la pauvreté, constate le Conseil
de la santé et du bien-être dans

une étude qu’il vient de rendre publi-
que.

Pouratteindre un revenu équivalant
au seuil de pauvreté, il fallait en 1976
travailler pendant 41 heures au salaire
minimum alors qu’il faut maintenant
travailler à ce taux du salaire minimum
pendant 73 heures pour obtenir le mé-
me gain.

Le Conseil a calculé que le seuil de
revenu requis à une personne seule
pour vivre à Montréal était de 16 874 $
par année. Or, la prestation maximale
d'aide sociale pour une personne seule
était de 620 $ par mois, soit 7440 $ par
année.

Même une personne âgée de 65 ans
ou plus touchant le maximum de la sé-
curité de vieillesse et de la sécurité du
revenu ne recevrait qu’un maximum an-
nuel que de 10 264 % :

I! s'ensuit qu’au Québec, 20,2 pour
cent de l’ensemble de la population vit
sous le seuil de faible revenu, soit plus
d’un million et demi de Québécois.

«La pauvreté a progressé de façon
importante entre 1990 et 1994, purticu-
lièrement chez les jeunes ménages»,
constate le Conseil.

C’est pourquoi le Conseil, que pré-
side l’ancien président de la CSN, le
syndicaliste Norbert Rodrigue, organi-
se pour janvier 1998 un Forum national
pour réfléchir collectivement sur le dé-
veloppementsocial et la pauvreté.

Pas seulementles revenus

La pauvreté n’est pas seulement
une question de revenus, affirme le
Conseil dans son étude.

On retrouve désormais de plus en
plus d'individus qualifiés de «nouveaux
pauvres».

II s’agit de personnes qui se sont
crues longtemps à l’abri de la pauvreté
et qui sont devenus victimes des vagues
de «rationalisation» et de licenciements
dans le secteur public ou dans l'entre-
prise privée: travailleurs mis a pied ou
déclassés, professionnels sans contrat,
travailleurs à emploi précaire, chô-
meurs bardés de diplômes.

«Le phénomène de la nouvelle pau-
vreté indique qu’il serait vain de recher-
cher les causes de la pauvreté chez les
individus eux-mêmes. La pauvreté est
liée au contexte entourant ceux-ci»,
analyse le Conseil.

Par exemple, la pauvreté rend plus
difficile la participation de l’individu à
la vie sociale. «Pour bon nombre de
personnes pauvres, ne pas avoir d’em-
ploi signifie souvent le repli sur soi et
sur les proches».

Deplus, l'étiquette de pauvreté vé-
hicule des préjugés et des stéréotypes.
«Certains comportements qui sont en-
couragéset considérés commerationels
chez les gens ordinaires sont décriés
chez les pauvres»: garder des enfants
au noir est associé à de la fraude, re-
courir aux comptoirs alimentaires de-
vient de l'abus et une démonstration de
dépendance; frauder l’aide sociale de-
vient «un crime beaucoup plus grave»
que frauder l'impôt.

«Il s'avère primordial de ne plus
aborder les personnes pauvres en tant
que bénéficiaires, mais de les traiter
comme des citoyens à part entière»,
conclut le Conseilde la santé.

 

 

 

  

demande mn

répitpour le réseau de la santé
Michel HEBERT
 

Québec (PC)

aniel Johnson demande au gou-
D vernement de donner un peu de

répit au réseau de la santé qui se-
ra a nouveau l'objet de compressions
majeures en 1997-1998.

«]I doit y avoir un répit donné. de
quelques mois, à tout le moins, au ré-
seau de la santé pour mettre en appli-
cation les décisions gouvernementales»,
a déclaré le chef de l'opposition qui
s’est encore une fois mesuré au minis-
tre de la Santé, Jean Rochon, qui béné-
ficie de l'appui indéfectible de Lucien
Bouchard.

Plein les bras

Daniel Johnson estime que les ges-
tionnaires de hôpitaux en ont déjà plein
les bras parce que les départs assistés

prévus dans la santé doivent être com-
plétés le ler juillet prochain.

Le ministre Rochon a fait compren-
dre qu'il n'est pas question de ralentir
la cadence: les régies régionales de-
vront s'ajuster rapidement aux mouve-
ments de personnelet à la troisième va-
gue de compressions qui s’abattra sur le
réseau hospitalier au cours de la pro-
chaine année.

En matinée, devant la commission
parlementaire chargée d’étudier les
crédits de la santé, le ministre Rochon
a répété que la troisième année du
«plan de transformation du réseau»se-
ra difficile pour le réseau hospitalier
qui devra réduire ses dépenses de 760
millions $. L'an dernier, les compres-
sions totalisaient 724 millions $.

En 1997-1998, des économies sup-
plémentaires de 280 millions $ pro-
viendront du départ de 3300 employés
et de 3000 cadres de la santé, résultat

du programme de départs assités négo-
cié en mars par le gouvernement avec
les grandes centrales syndicales.

Le ministre Rochon parle mainte-
nant de «consolider» le réseau et reste
sourd auxcritiques deslibéraux.

«Vous devriez aller voir les malades
au lieu d'aller voir les fonctionnaires».
lui a lancé Daniel Johnson. exaspéré.

«On ne peut pas faire de moratoire
sur une situation comme ça, parce que
la vie passe, la vie continue. On sait que
pour rencontrer les objectifs budgétai-
res, les départs sans remplacement vont
se faire d'ici le ler juillet. et c’est pen-
dant cette période-là que ça va être
crucial qu'il y ait une très grande colla-
boration avec les partenaires syndicaux
avec qui on a signé ces ententes-là pour
s’assurer qu'on peut rétablir le niveau
de main-d'oeuvre à l’intérieur des
moyens qu'on a», a expliqué Jean Ro-
chon.

 

 

L’ancienne-Lorette (PC)

U
coups de couteau. 

n drame familial d'une violence extrême a secoué
tout un quartier de la municipalité de L'Ancienne-
Lorette, hier, quand les policiers de l’endroit, alertés

par des voisins inquiets, ont retrouvé les corps de quatre
personnes criblés de balles ou, selon le cas. percés de

La scèneétait tellement affreuse qu'un policier s’est ef-
fondré en larmes dansles bras d’un collègue après avoir vu

Un drame familial fait 4 morts
l'état desvictimes, Serge Vachon, 41 ans, son épouse, Céli-
ne Fréchette, 38 ans, leur fils. Jérôme. 8 ans, et leur fille.
Laurie. 2 ans.

Le drames’est déroulé dans la nuit de mardi a hier, un
peu passé minuit si l’on en croit les dépositions de plu-
sieurs voisins qui ont entendu des cris et des bruits que
tous conviennent être maintenant des coups de feu.

Ce triple meurtre, suivi d'un suicide, pourrait même
avoir duré de longues minutes car les témoignages font
état de cris et de bruits s’étalant sur environ 20 minutes.

 

pages au Parlement ont été remerciés de
leurs services par le président de la Cham-
bre Gilbert Parent, non sans avoir d’abord
entonné 1'0’Canada, comme le veut la cou-
tume avant chaque période des questions.
Quant aux députés, ils continuent dans leurs
fonctions jusqu’à la veille des élections. Ils
peuvent continuer à toucher leur salaire de
député et leur pension. Rappelons quele
scrutin est prévu quelque part entre le 2 et
le 15 juin et que le premier ministre Chré-
tien doit en faire "annonce au cours des
prochains jours, si ce n’est au cours du pro-
chain week-end. :
 

 
 

Fermeture de l'entrepôt de Montréal-Nord

La CSN propose de déchirer les cartes
de crédit pour forcer Zellers à reculer
 

Montréal (PC)

our convaincre Zcllers de nc pas
P fermer son entrepôt de Montréal-

Nord le ler juillet, la Confédéra-
tion des syndicats nationaux a invité
hier les consommateurs du Québec à
découper en petits morceaux leurs car-
tes de crédit Zellers et de la compa-
gnie-mère, La Baic.

Des cérémonies publiques de dé-
coupage de cartes se feront chaque di-
manche devant un magasin Zellers ou

La Baie. «On commence dimanche
prochain devant le Zellers de Mon-
tréal-Nord». a déclaré hier Réjean Po-
merleau, le représentant des 325 syndi-
qués de l'entrepôt. Le syndicat fournit
les ciscaux.

«L'appel au boycottage est une me-
sure rarc à la CSN. maisjustifiée dans
ce cas-ci, a affirmé poursa part le prési-
dent de la CSN. Gérald Larose. La
Compagnie de la Baie d'Hudson a fait
des profits de 251 millions $ sur un
chiffre d'affaires de 6 milliards $ en
1996. Quand on traite avec une entre-

prise en difficulté, on est prêts à com-
poser avec la réalité. mais ici, c'est une
entreprise en pleine expansion.»

David Crisp. vice-président aux res-
sources humaines chez La Baie-Zellers,
à Toronto. a cependant corrigé les chif-
fres de M. Larose: «Nos profits nets
sont de 73 millions $, pas 251. Les 251
millions $. c'est avant impôts (70
millions $). service de la dette, etc.

Si ces pressions échouent. la CSN
traincra La Baic-Zellers devant le Tri-
bunal du travail.

Lesvilles
vont devoir
maigrir de
500 MS, dit
Rémy Trudel
 

Québec (PC)

¢ ministre des Affaires munici-
L pales Rémy Trudel a prédit que

les municipalités du Québec de-
vrom se serrer la ceinture, «faire fa-
ce à un défi important qui devra être
réalisé à coups de courage, de déter-
mination, d'efforts et de travail»
pour réduire leurs dépenses de
500 millions $ en 1998.

Interpellé par la critique libérale
Margaret Delisle qui a noté l’urgen-
ce de donnertousles outils nécessai-
res aux administrations locales pour
gérer une diminution de leurs res-
sources sans pour autant être forcé
d'augmenter les taxes des contribua-
bles. M. Trudel a répliqué qu'il ne
dirigeait pas «le département des
miracles, mais celui du travail pour
atteindre les résultats recherchés».

Le premier ministre Lucien Bou-
chard a affirmé que le gouverne-
ment songe à mettre en place «un
certain nombre de mesures qui vont
permettre aux municipalités de ren-
contrer à tout le moins une partie de
ce montant de 500 millions $».
De son côté. M. Trudel a annoncé

des mesures de rationalisation des
services municipaux en plus d’une
obligatoire réduction de leur main-
d'oeuvre avant la fin de l'année.

«Les gouvernement municipaux,
a-t-il dit, seront évidemment appelés
à rationaliser leurs activités pourré-
duire leurs coûts de fonctionnement
et tout cela ne saurait s'effectuer
sans détermination. sans courage,
sans une somme importante de tra-
vail et d'énergie.»

Au moment même où le président
de l'Union des municipalités du
Québec et maire de Laval Gilles
Vaillancourt prédit des jours diffici-
les, d'éventuelles réductions des ser-
vices municipaux, de privatisation.
de nouvelles sources de revenus et.
en désespoir de cause, d'augmenta-
tion du fardeaufiscal des contribua-
bles, le ministre a rappelé que l’ob-
jectif budétaire demeure immuable.

«L'objectif de résultat, a-t-il dit,
demeure. C'est 500 000 $ de moins
de dépenses à l'égard des municipa-
lités pour l’année 1998.» X
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AUJOURD’HUI,
ON PEUT CONDUIRE

UN VÉHICULESÉCURITAIRE
SANS METTRE

TOUT SON ARGENT DEDANS.

A - UMINA DE CHEVROLET
20 597%

Transmission automatiqueélectronique à 4 vitesses mpm’ mec Tuyau d’échappementen acier inoxydable

  

  

     

Freins antiblocage aux quatre roues Système antivol PASS-Key"“ II

Moteur3,1 litres de 160 HP Radiocassette AM/FM

Volant inclinableDeux sacs gonflables

Portes à verrouillage électrique Climatiseur

 

Essuie-glace à balavage intermittent Ouvre-coffre électrique

289 $"/mois
sur location de 36 mois,

 

J,
3 plus paiement initial de 1 915 $ ou

V la du neuf! échange équivalent, dépôt de sécurité
Financementà l’achat/48 mois de 350$ et transport de 785$.

 

Moteur

HP

Consommation d'essence ville/aut. (L/100 km)

   

Freins antiblocage De séric Desérie Opt.

Verrouillage dulevier de vitesses au démarrage Desérie Desérie ND

Antivol PASS-Key*II De série ND ND

Phares a fonctionnement automatique De série ND ND

Ceintures épaulières avec guides de confort pour enfants De série ND ND

Serrure antivol Theft Lock“ Desérie ND ND

Transmission lubrifiée à vie De série ND

Liquide de refroidissement DEX-COOL“ + De séric ND ND

Bougies longue durée à électrodes platinéest De série Desérie ND

Tuyau d’échappement durable en acier inoxydable De série De série De série

Indicateur de durée d’huile moteur De série ND ND

Détecteur de bas niveau d'huile De série ND ND

Détecteur de bas niveau duliquide de refroidissement De série De série ND

Protege-tissu Scotchgard™ De série Option Option
concess. concess.

Radiocassette AM/FM De série De série De série

Préréglage de tonalité De séric ND ND

Volume autoréglable ‘ De série ND ND

Climatiscur De série Desérie De séric

Climatisation deux zones Opt. ND ND   
 

 

CHEVROLET
 

L’Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec OLDSMOBILE   i Assistance ‘avtik* “Offre d'une durée hmutée, réservée aux particuliers appliquant aux vehicules neuts 1997 en stock comportant l'ensemble des equipements décrits ci-dessus.

x YorarTTT Véhicule présenté a titre indicatif seulement. Préparation incluse, Transport (78S$), immatriculation, assurances et taxes en sus. Sujet à l'approbation du
ue Te crédit, Les ventes aux parcs et les locations commerciales sont exclues. Le concessionnaire peut vendre où louer a prix moindre. Exemple de financement:
24 365,86 $ incluant transport, préparation et taxes : 1915$ de comptant, 48 versements de 305,91 $, coûts en intérêt 1 832,828, coût total : 24 283,68 $. ** D'autres conditions de location s'appliquent. Limite

de 20 000 kmpar année: frais de 8¢ pour chaque kilometre excédentaire, tL'Assistance Routière et la Garantie GM TOTAL“ sont offertes sur tous les véhicules neufs Chevrolet Oidsmabile 1997 pour une
durée de 3 ans où 60 000 km selon la premiere éventualité. t5 ans ou 160 000 kmentre chaque changement, sous des conditions normales. Voyez votre concessionnaire participant pourtous les détails.
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